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IS discours 
S. Jean XXII 
êtres de Rome 


—————— LE SAINT-PÈRE LISANT SON MESSAGE AUX FIDÈLES DE FRANCE (Voir col. 257) 
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— Monseigneur Ange-Marie Hiral, -O. EM eparwile 


R. P. PauL-EUGÈNE TRUDEL, O. F. M. (t. HI), fon- 
dateur et gardien à Québec. Un vol. illustré de 
260 pages. Prix : $ 2,50. Editions franciscaines, 
Montréal, Canada, P. Q. 

Nous avons déjà présenté à nos lecteurs les deux 
premiers volumes — il y a encore six volumes 
à paraître — de cette importante biographie de 
Mgr Hiral qui fut, sa vie durant, un pionnier 
dont l'activité fut si variée et si féconde. Peu de 
temps-après sa venue au Canada, ses supérieurs lui 
confièrent une mission qui révéla une fois de plus 
ses qualités d'initiative et d’administrateur : la fon- 
dation du premier couvent de Québec. C'était, à vrai 
dire, une restauration, mais que de difficultés 
à vaincre ! De ces années du P. Hiral à Québec 
(1900-1907), l’auteur, à l’aide de documents inédits, 
nous révèle la prodigieuse activité, celle d’un reli- 
gieux. zélé, apôtre et organisateur. Son départ pour 
la Belgique, où ses supérieurs l’appelaient pour de 
nouvelles fondations, suscita des regrets dans tous 
les milieux qu’il avait marqués par son zèle si pro- 
fondément religieux. 


Aux sources bibliques de l'existence et de la vie, par 
Pauc Barrau. Collection « Sacerdoce et laïcat ». — 
Un vol. de 254 pages. Prix : 7,50 NF. Les Editions 
Ouvrières, Paris. 

Les Pères de l'Eglise des premiers siècles, en com- 
mentant les Livres Saints, nous ont donné une doc- 
trine parfaitement cohérente de l’homme et de sa 
destinée. C’est dans la Bible que le présent ouvrage 
veut trouver les réponses que se pose l’homme 
moderne, comme de tout temps, sur sa nature, sa 
fin dernière et les moyens qu’il a de la réaliser. 
L'avantage de revenir à la Bible, comme source 
d'information, c’est d’offrir tout autre chose que de 
sèches théories philosophiques, mais une doctrine 
vivante — on pourrait dire : en action, — car l‘ecri- 
vain sacré a voulu être un narrateur, quand il n’est 
pas, comme le prophète, un conseiller pour des cas 
concrets, encore que ses conseils dépassent singuliè- 
rement ceux qu’ils visaient. On voit dès lors tout 
ce qu'il y a de vie, quand c’est la Bible qui nous 
dit ce qu'est l’homme, sa condition sur terre, son 
acheminement vers sa destinée avec ses échecs et ses 
espoirs, son destin personnel et sa place dans la 
grande famille humaine qui traverse les siècies, qui 
nous dit encore quel est le principe unique de sa 
vie profonde et de son salut. Tout cela nous est 
donné ici, comme en tranches de vie, et le docteur 
qui est à l'arrière-plan de l'écrivain sacré et nous 
enseigne par lui, c’est le Maître infaillible, ce Créa- 
teur qui a fait l’homme et sait mieux que quiconque 
ce qu’il est, ce qu’il vaut et ce qu’il peut, sa destinée 
pour tout dire. Ces pages peuvent être lues ; elles 
peuvent être aussi méditées. Ne peuvent-elles pas 
être une heureuse initiation à la lecture de la Bible ? 
Pour beaucoup, elles le seront. 


Encensoirs d’or, par MyrIAM DE G. Préface de 
S. Exc. Mg Lamy, archevêque de Sens. — Un vol. de 
158 pages. Prix : 5,80 NF. Editions Spes, Paris. 

Voici la vie de deux âmes sacerdotales, Mgr de La 
Celle et le chanoïne Jules de La Celle, son neveu, qui 
ont honoré si grandement le service de l'autel et 
le saint ministère. Comme le dit Mgr Lamy, ils ont 
été entièrement prêtres et de leur vie s’exhale un 
parfum de sainteté inoubliable. Leurs exemples, 
mieux que des prédications, peut susciter ou affermir 
bien des vocations. Ceux qui ont connu l’évêque de 
Nancy savent à quel point il eut le souci des voca- 
tions et avec quelle profondeur de vie intérieure 
il en cherchait l'épanouissement. On sera heureux de 
trouver dans ces pages où revit l’âme de l’oncle et 
du neveu ce zèle pour la maison de Dieu qui a jus- 
qu’au bout animé ces deux vies qui n’ont brûlé que 
pour Dieu. 


Les Noces de Cana, par Dom J. DE MoNLÉON, O. S. B. 
— Un vol. in-8° couronne de 160 pages. Prix 
4,50 NF. Nouvelles Editions latines, Paris. 

Le miracle des noces de Cana est une des pages 
évangéliques des plus importantes, non seulement 
à cause du premier miracle qui provoque la foi des 
disciples du divin Maître, mais encore de la gran- 
deur du sacrement de mariage dans l'Eglise que, 
par sa présence, le Christ authentifiait. Il y a encore, 
dans cet épisode, le mystérieux dialogue de Jésus 
avec sa divine Mère, dont la signification nous a valu 
tant de pages d’exégèse. L’auteur nous invite 
à chercher une haute valeur symbolique dans ces 


versets de l'Evangile. Les grands mystiques ont vu, 
dans l’union indissoluble du mariage chrétien, la 
figure de lunion que Dieu veut établir entre son 
Verbe et toutes les âmes qu’il a rachetées dans son 
sang. C’est dans cette ligne que l’auteur nous présente 
le miracle de Cana qui prélude aux transformations 
mystérieuses que la grâce d’union avec Dieu opère 
dans les âmes. 


L'éducation religieuse des adolescentes : Instruments 
de travail, par G. GATHELIER. — Une brochure-guide 
et trois dossiers de fiches. Editions Vitte, 3, place 
Bellecour, Lyon. 

Après nous avoir donné un volume sur l’éducation 
religieuse des adolescentes, Mme Gathelier nous livre 
le matériel didactique qui est le fruit d’une longue 
pratique. Ce sont trois séries de fiches groupées sur 
ces titres : À la découverte de l’esprit de l'Evangile 
— A la découverte de l’Esprit-Saint — L’Action de 
l’'Esprit-Saint en nous. En tout, trente-cinq thèmes 
groupés en trois dossiers de fiches : méditation, textes 
à apprendre, prière et feuillets spirituels sur chacun 
des thèmes. Donnons quelques exemples de ces 
thèmes : « Ai-je une mentalité chrétienne ou 
païenne ? Comment distinguer l’esprit du monde de 
l'esprit de l'Evangile ? Quel est le signe de l’amour 
vrai ? Qu'est-ce que la personne humaine ? L’Esprit- 
Saint est l’aimant qui nous attire en Dieu. Pourquoi 
Jésus l’appelle eau vive ? », etc. Une brochure-guide 
de 52 pages donne des indications et suggestions pour 
l'utilisation de ces fiches et la préparation des cau- 
series. 


Le mystère eucharistique. — Un vol. 9,5 X 11,5 cm, 
de 172 pages, sous couverture quadrichrome. Prix : 
3,145 NÉ franco (par 10 exemplaires : 2,50 NF 
l’unité). Société des Prêtres de Saint-François de 
Sales, 22, rue de Varenne, Paris. 


Le prêtre est l’homme de l’Eucharistie. C’est à lui 
que ces pages sont destinées d’abord ; mais les fidèles 
pourront également, en les méditant, mieux com- 
prendre le rôle du prêtre et nourrir leur dévotion 
à Jésus-Hostie. L’auteur a voulu donner une base 
doctrinale aux réflexions qu’il propose à son lec- 
teur sur la vie eucharistique pour mieux l’appro- 
fondir et en montrer toutes les richesses. Chaque 
fois, d’heureuses citations prolongent en quelque 
sorte la méditation. Les trente sujets ainsi abordés 
peuvent constituer un mois eucharistique. De nom- 
breux conseils valables pour le prêtre et le fidèle 
en font en même temps un guide sûr pour ceux 
qui ont souci d’une piété éclairée. On appréciera 
le format modeste qui permet d’emporter ce volume 
dans les déplacements. 


Trois ans à la Trappe, par MARINA DE BERG. — Un 
vol. in-16 jésus, de 224 pages. Prix : 6,90 NF 
(. c. plus t. 1.). Editions Bernard Grasset, Paris. 


Ce récit de son passage à la Trappe, à sa descente 
du plateau, l’auteur le mène sans longueurs, dans 
un style pittoresque, poussant la sincérité jusqu’à 
l’audace. Venue des Ballets des Champs-Elysées, de 
Roland Petit, à la vie religieuse, elle y apporte un 
tempérament peu commun dans les cloîtres. Mais 
elle donne de la vie des Trappistines l’image que 
son cœur en a gardée. En chemin, elle réagit vio- 
lemment contre tel ou tel aspect de la vie religieuse 
jusqu’à ce qu’elle trouve trop sévère cette règle dont 
elle conservera un si doux souvenir : « Mon chagrin ne 
guérira jamais. On ne guérit pas d’aimer Dieu. 
Mon bonheur aura duré deux ans et dix mois !… » 


Hortense ou l’Eau Vive, par JEAN GioNo, de l’Aca- 
démie Goncourt, et ALAIN ALLIOUX. — Un vol. 
14 X 21,5 cm, de 300 pages. Prix : 12 NF. Editions 


France-Embpire, Paris. 


On se rappelle les affiches annonçant le film aux 
belles images : l'Eau Vive. Jean Giono et Alain 
Allioux, qui en avaient écrit le scénario, lui ont 
donné dans ces pages sa forme romanesque. Mais 
qu'on ne s’y trompe pas, le récit après avoir tenu 
une centaine de pages tourne au dialogue jusqu’au 
bout. On sait le sujet : les réactions d’un petit 
monde des Alpes, réactions bien humaines devant 
l'événement : deux villages vont disparaître pour 
la construction d’un barrage. La Durance va changer 
son cours ; mais la vie des hommes ? Le film a eu 
son succès. On en retrouvera ici les qualités avec 
tout cet ensemble attachant que le style et le talent 


ne auteurs ont su tirer, dirait-on, d’un banal fait 
ivers. ; 


C) 1960 by Maison de la Bonne Presse 


… S.S. Jean XXIII a bien voulu, dans les pro- 
rammes de la télévision française, adresser 
n message aux fidèles de France pour la fête 
du 11 février, apparition de Notre-Dame de 
ourdes. L’Osservatore Romano du 13 février 
1960 en a reproduit le texte français que voici : 


CHERS FiLs DE FRANCE, 


Il y a un an à peine, Nous clôturions par 
+ message l’année du centenaire des appa- 
ritions de Lourdes. Et voici que la fête litur- 
que du 11 février ramène à nouveau, en ce 
our béni, Notre pensée et Notre cœur vers 
votre chère patrie et, en particulier, vers ce 


ous agenouiller bien des fois. 

Que de souvenirs cette évocation fait revivre 
dans Notre mémoire ! Au temps où Nous étions 
ncore jeune prêtre, Nous prenions contact 
avec la Grotte de Massabielle. Les douces et 
fortes impressions que Nous emportâämes de 
cette première visite n’ont fait que s’imprimer 
lus profondément dans Notre âme au cours 
es suivantes, jusqu’à la toute dernière, où il 
ous fut donné —— en l’année centenaire des 
apparitions — de consacrer de Nos mains la 
asilique souterraine Saint-Pie-X, venue com- 
«‘Hpléter limposant ensemble des sanctuaires 
‘ldédiés à la Vierge Immaculée dans la cité 


choix du lieu de ses nee comme par 


o nfidente, la Vierge Immaculée a voulu mani- 


tude pour votre patrie et récompenser sans 
oute la foi et la piété de tant de générations 
qui, depuis des siècles, l’invoquaient sur la 
Mari de France : Regnum Galliae, Regnum 
lariae, comme aimaient à dire vos ancêtres. 
ussi, lorsque Nous faisions envoyer ces jours 
rniers, dans les principaux sanctuaires du 
mi onde, les cierges qui Nous avaient été offerts 
€ jour de la Chandeleur (1), le nom de la 
xrotte bénie de Massabielle s’est tout de suite 
ésenté à Notre esprit. 
Nous avons voulu manifester par ce geste 
tre grande dévotion et Notre entière con- 
nce envers Notre-Dame. Comme Nous vou- 


po que vous partagiez vous aussi ces 
(1) Cf. D. C., n° 1322 du 21 février 1960, col. 216. 
Dé R 


non Lt Lon 


0 pour la fête l'apparition de otre 


de Lourdes (11 février 1960) 


anctuaire où Nous eûmes le bonheur de venir 


‘les hommes et les nations. 


choix de l’innocente enfant. dont elle fit sa 


e 


sentiments, chers fils ! Tournez-vous Ke) 
comme Nous aimons tant à le faire Nous-mêm: 
aux heures difficiles, vers la Mère de Dieu et 
notre Mère ; mais présentez-vous à elle com: 
des enfants fidèles, soucieux avant tout du 
« retour à une pratique assidue des sacrement % 
du respect de la morale chrétienne dans toute 
la vie, de l'engagement dans les rangs de 
tion catholique et des diverses œuvres reco 
mandées par l'Eglise » (lettre encyclique 
Pèlerinage de Lourdes, 2 juillet 1957, A. À. 
XLIX, p. 605) (2). 

Ces exhortations de Notre vénéré Pré 
cesseur Pie XII sont plus actuelles que jamais 
aujourd’hui encore, tandis que chacun s’inte 
roge avec inquiétude sur les chances de l’a 
nement tant désiré d’une véritable paix entr 


Notre-Dame de Lourdes vous invite à ra 
fermir et à approfondir votre foi, sans vous 
laisser ébranler par les fausses opinions si 
répandues aujourd’hui. 

Qu’à votre foi s’unisse une confiance filiale 
en Celle qui s’est montrée tant de fois dans 
votre ‘histoire votre avocate, votre refuge, 
votre protectrice. Continuez à lui adresser 
avec ferveur vos prières et confiez-lui les 
grandes intentions de l'Eglise, celle en part 
culier du Concile œcuménique, qui est main- 
tenant au centre de Nos préoccupations et dont 
Nous attendons de si grandes choses pour le 
bien des âmes. 

Dans le vaste panorama de toutes les nations 
du monde, qu'évoque à Notre esprit la perspec- 
tive de ce Concile, Nous pensons avec une 
affection particulière à la France, la dulcis 
Francia, comme elle est appelée dans l'office 
liturgique de la fête de sainte Geneviève, 
patronne de Paris : la France des apparitions 
du Sacré Cœur à Paray-le- Monial, la France 
des apparitions de la Vierge à Lourdes. Nous 
demandons à Dieu pour elle — et Nous avons 
confiance qu’elle obtiendra, par l’intercession 
de Notre-Dame de Lourdes, — les grâces dont 
elle a besoin aujourd’hui : grâces de foi et de 
courage, grâces de paix et d'union fraternelle, 

Dans cette assurance, Nous vous accordons 
à tous de bien bon cœur, chers Fils de France, 
en gage de Notre constante bienveillance, une 
paternelle Bénédiction apostolique. 


(2)ICEMDUC. Mn 12570 du md maoût 1957, col m971: 
(N. D. L. R)) 
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Allocution du Saint-Père lors de la première séance du Synode romain 


La première séance de travail du Synode 
a eu lieu le lundi 25 janvier dans la salle des 
Bénédictions du Vatican. Elle avait pour objet, 
principalement, le clergé séculier et régulier. 
Voici l'allocution qui a été prononcée par le 
Saint-Père, lors de cette séance, lorsqu'il fut 
resté seul avec les cardinaux, les prélats et les 
ecclésiastiques (1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


Inaugurant, hier soir, nos sessions synodales, 
Nous avons rendu hommage aux deux glorieux 
_ saints Jean, Jean-Baptiste et Jean l’Evangéliste, 
titulaires l’un et l’autre de la très sainte archi- 
basilique de Latran, dédiée au Saint Sauveur 
et cathédrale insigne du diocèse de Rome (2). 

A la fin de cette première cérémonie d’in- 
troduction, qui fut si solennelle et si émou- 
vante, il Nous semblait entendre la voix du 
vieux Zacharie, prophète et psalmiste, s’adres- 
sant à nous, comme à son fils nouveau-né ; 
- à nous, devenus à notre tour l’objet de sa 
grande prédiction ; et cette voix nous encou- 
rageait à nous présenter devant le Seigneur et 
à préparer ses voies, ad dandam scientiam 
salutis plebi ejus (Luc, 1, 76-77). 

Et maintenant, nous nous trouvons ici. Nous 
avons, en effet, transporté nos tentes sur cette 
colline du Vatican, auprès du tombeau sacré 
du Prince des apôtres, Pierre, qui rappelle 
spontanément le souvenir de Paul; tous les 
deux, figures éminentes que nous avons déjà 
rencontrées hier en évoquant le Concile dit 
de Jérusalem, prototype d’assemblée synodale. 

Accueillis dans leur demeure, il nous sera 
agréable de converser avec eux et de goûter 
leur enseignement. 

O Pierre, Ô Simon Joannis, ainsi que tu fus 
appelé au moment solennel de ta sublime 
investiture, voici ton lointain et indigne suc- 
cesseur dans la double tâche de Vicaire du 
Christ sur terre et d'Evêque de Rome ; il est 
devant toi, humble et contrit, comme tu l’étais 
lorsque le Maître, peu avant d’instituer le grand 
sacrement, voulut te laver les pieds ainsi qu’il 
le fit. Tu sais que, en cette heure redoutable, le 
dernier appelé à ton poste répète, lui aussi, 
le non tantum pedes meos, sed et manus et 
caput (Jean, xux, 9). Sois-lui secourable dans 
sa charge si lourde de pasteur et de père, 
ainsi qu’à ses plus précieux et plus chers colla- 
borateurs dans l’ordre sacerdotal. 

Et toi, Paul, vase d’élection et docteur des 
gentils, associé dans le magistère, dans le culte, 
dans la gloire à l’apostolat de Pierre, obtiens- 
nous à tous ici rassemblés ton esprit et ta 
. flamme que nous retrouvons dans tes quatorze 
lettres, encore et toujours resplendissantes, tels 
des flambeaux dans l'Eglise du Seigneur. 


(1) Traduction de J. THOMAS-D'HostE, d’après le 
texte italien publié par l’Osservatore Romano des 
25-26 janvier 1960, revue d’après le texte latin publié 
da2s le même journal. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 

(2) Voir notre numéro précédent, col. 198. 
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Frères et fils, après cette double invocation 


nous sentons que nous pouvons avancer réso 


lument dans notre chemin. L'étude très atten 
tive et fervente de chacune des ordonnance: 
concernant la vie et le ministère pastorauz 
vous est proposée, en une série d'article: 
rédigés avec une compétence, une clarté, une 
efficacité telles qu’ils ont déjà mérité ave 
raison l’admiration et l’éloge de personnalité: 
très compétentes et très autorisées auxquelles 
Nous les avions soumises pour avoir leu 
appréciation. Il s’agit d’un ensemble imposant 
de points doctrinaux et disciplinaires, don 
l’application pratique à la vie du clergé et du 
peuple romain sera, avec l’aide de la grâce 
du Seigneur, un élément de véritable progrès: 
religieux et social, d’autant plus remarquable 
qu'il répondra davantage aux condition: 
actuelles de pensée et de vie. 

La sollicitude de l’évèque pour son diocèse 
outre la préparation de bonnes ordonnance: 
de caractère disciplinaire, consiste en un effor 
pour toucher les volontés afin qu’elles se 
remettent à l’action, afin qu’elles se revigoren 
quand elles manifestent des signes de fatigue 
et d'usure et afin que tout reprenne de nou 
velles énergies. 

Le point central et le plus élevé pour c« 
renouveau de vigueur et de beauté spirituelle 
c’est le prêtre et, dans le prêtre, sa personnt 
et sa vie. 

Eh bien ! la personne du prêtre est sacrée 
et sa vie doit être sainte. 


L'ENSEIGNEMENT DU CONCILE DE TRENTE 


Laissez-Nous vous parler quelque peu de ce: 
deux points. 

Chers frères et fils, Nous pourrions occupe 
votre attention par un large exposé doctrin 
et patristique, s'inspirant de considération 
d'ordre et de style modernes, très modern 
même. Nous préférons vous faire grâce 
cela et Nous arrêter à deux sources de doctrin: 
céleste, évangélique et ecclésiastique, tell 
que l’enseignement de saint Pierre et de sai 
Paul dans leurs lettres, et, à côté de ces deu 
oracles, les canons et décrets du Concile 
Trente, complétés et illustrés par le très pré 
cieux Catéchisme romain, où par le Cati 
chisme du Concile de Trente, publié par sair 
Pie V (1566) et réédité par le Pape vénitie: 
Clément XIII (1758-1769). Ce Catechismu, 
romanus, le cardinal Agostino Valerio, ami 
saint Charles Borromée, le qualifiait de div 
nitus datum Ecclesiae, et Nous profitons 
la bonne occasion qui s'offre à Nous — 
raison aussi du titre du volume qui fa 


26 


jeunesse, joyeuse et active, époque à laquelle 
Nous Nous sommes occupé de faire éditer ce 
volume qui constitue un précieux trésor et de 
le faire connaître le plus possible, même par 
la presse. « Il semble nous être donné du ciel 
pour la joie du peuple chrétien et pour le 
retour à l’ancienne discipline de l'Eglise... — 
ce sont les paroles de l’ancien évêque de 


Vérone, — vous qui êtes d’un âge assez avancé 
— c’est Notre cas et celui des plus âgés d’entre 
vous, — lisez ce catéchisme sept fois et plu- 


sieurs fois sept fois, et vous en retirerez des 
fruits merveilleux. » 

Pour en venir à notre sujet, Nous disions 
donc que la personne du prêtre est sacrée, et 
cela de par le rite solennel de l’ordination. 
La tâche première et principale du prêtre, 
cest de s'offrir en hostie immaculée pour 
achever l’œuvre du Christ, Rédempteur du 
genre humain. À propos de cette union avec 
Je Christ renouvelant sur lautel le sacrifice 
de la croix, le Concile de Trente dit justement : 
« C’est une chose divine que le. ministère 
d’un sacerdoce si sacré. » (Sess. XXIII, c. x1.) 
La dignité de l’ordre sacré est plus grande 
lorsque le prêtre reçoit en plus le pouvoir de 
remettre les péchés : « Qui peut remettre les 
péchés, sinon Dieu seul ? » (Marc, 11, 7.) 
Eh bien! ïil est tout naturel que cette 
boffrande divine et cette œuvre de miséricorde 
qu'est le pardon des péchés au nom de Jésus 
mort pour les pécheurs, qu’aujourd’hui encore 
nous saluons avec Jean-Baptiste comme 
lAgneau de Dieu qui efface les péchés du 
monde, soit d'autant plus agréable à Dieu que 
plus innocent, plus pur, plus immaculé, plus 
éloigné du péché et rapproché du ciel est le 
prêtre qui s'offre avec Jésus et absout au nom 
de Dieu. On peut dire en effet que de même 
que le Christ est Dieu, de même ses prêtres 
agissent par le Christ Dieu et sont comme 
possédés et guidés par lui. 


LES EPITRES DE SAINT PIERRE 


Malachie avait déjà loué le prêtre de l’Ancien 
Testament en disant de lui : « Il est l’ange du 
Seigneur. >» Mais l’on comprend que la vie 
e ce ministre sacré, qui se trouvait déjà pré- 
figuré par ces anciens prêtres, soit toujours 
davantage ornée de la plus haute sainteté. 
C’est ainsi, en effet, que la décrit saint Pierre, 
au début de sa première Epître (1 Pierre, 1), 
où il salue les fidèles de la dispersion : Pont, 
Galicie, Cappadoce, Asie et Bithynie, régions 
qui toutes Nous sont personnellement si chères, 


| Len qu’elles le respectent encore un peu en 
la personne de ses disciples de passage dans 
ces contrées. L’apôtre donc leur envoie une 
annonce de grâce, de paix et de sanctification 
dans lEsprit-Saint, dans l’obéissance, dans 
Paspersion du Sang du Christ. Mais quelle est 
cette aspersion du Sang, sinon une évocation 
du sacrifice du Corps et du Sang pour l’accom- 
Plissement duquel le prêtre du Christ est con- 
sacré ? Expression vraie, celle-là, et symbo- 
lique, qui a fait écrire à un docteur plus récent 
de J’'Eglise Christus magna sacerdotum 
funica ; le Christ est la grande tunique du 
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bi. 


mais bélas ! si éloignées à présent du Christ,. 


prêtre; c’est-à-dire que la vie du prêtre doit 
être toute pénétrée de la sainteté du Christ : 
« Induimini Dominum Jesum Christum. » Ce 
sont les paroles mêmes de saint Paul (Rom. 
XIII, 14). | | 
Plus loin, dans la même lettre, saint Pierre, 


après avoir exprimé les vœux ardents de son 


âme apostolique, s'adresse à tous ses fidèles, 


aux élus qui ont goûté combien le Seigneur : 


est doux Quoniam dulcis est Dominus 
(Z Pierre, 11, 3). Il se plaît à les appeler pierres 
vivantes, posées sur la grande pierre angulaire, 


. méprisée des hommes, mais choisie et honorée 


par Dieu : « Approchez-vous de cette pierre 
— dit-il — et bâtissez sur elle ; vous formerez 
ainsi un édifice spirituel, un sacerdoce sañînt, 
afin d’offrir des sacrifices spirituels agréables 


à Dieu par Jésus-Christ. » (bid., 11, 4-5.) Et. 


plus loin encore il répète : « Vous êtes une 
race choisie, un sacerdoce royal, un peuple 
que Dieu s’est acquis, afin que vous annonciez 
les perfections de Celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière, qui a fait 
de vous le peuple de Dieu, » (Zbid., 11, 9.) 
Notez que ces expressions si chaleureuses ne 
se réfèrent pas précisément à l’état sacerdotal 
proprement dit, mais à tout le peuple chrétien 


où, dans un sens très large, chaque fidèle est 


invité à offrir le don de soi-même à Dieu. Ce 
qui a amené saint Thomas aux conclusions 
suivantes : « Tout rite de la religion chrétienne 
est dérivé du sacerdoce du Christ. C’est pour- 


quoi il est manifeste que le caractère sacra- 


mentel est spécialement le caractère du Christ. 
Les fidèles sont configurés au sacerdoce du 
Christ selon les caractères des sacrements, 
lesquels ne sont autres qu’une certaine partici- 
pation au sacerdoce du Christ, dérivée du 
Christ lui-même. » (Sum. theol., IT, q. Lxiux, 
ac.) 


L’EPITRE AUX HÉBREUX 


Ecoutons maintenant saint Paul lui-même. 
Dans son Epître aux Hébreux (cf. v, 1-5) et 
dans sa seconde Epître à Timothée, il exalte 
le sacerdoce dés prêtres pris d’entre les 
hommes, établi pour les hommes en ce qui 
regarde le culte de Dieu, afin d'offrir des 
oblations et des sacrifices pour les péchés. 
Enseignement qui revêt une profonde gravité, 
quand il déclare que « dans le métier des 


armes nul ne s’embarrasse des affaires de la 


vie, s’il veut plaire à celui qui l’a enrôlé » 
(II Tim., 11, 4). 

Déclaration nette qui, réaffirmant implicite- 
ment le caractère sacré de la pes du 
prêtre, fixe les contours de sa splendide phy- 
sionomie et précise les principes fondamen- 
taux de la sainteté de sa vie. 


L’'EVANGILE DE SAINT Luc 


Ah ! puissions-nous toujours bien écouter 
ces paroles, nous prêtres du Seigneur ! Puis- 
sions-nous aussi imiter l’exemple de Jésus- 
Christ qui, à douze ans, répondit à sa Mère et 
à saint Joseph affligés de l'avoir perdu (afin, 
précisément, de donner une règle à ses prêtres 
de l’avenir) « Ne savez-vous pas que je 
dois m'occuper des choses de mon Père ? » 

C’est saint Luc qui nous raconte cet épisode 
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dans son Evangile, nous offre d’autres pages 


prêtre pour les choses matérielles de la vie et 
le comportement de son esprit au milieu des 
_ conjonctures terrestres. Le prêtre ne peut se 
soustraire au voisinage immédiat du monde, 
surtout s’il porte les sollicitudes plus lourdes 
du ministère pastoral, où l’exercice de la cha- 
rité, qui est une tâche et un devoir graves, 
peut devenir une tentation pour son âme 
sacerdotale. 

Veuillez lire, chers fils, ces jours-ci, tout le 
chapitre x de saint Luc, qu’un exégète de la 
Bible —— le P. Hetzenauer, — sous le titre 
général «< Institutio discipulorum et turba- 
rum », fait suivre des divers chapitres sui- 
vants : « De sinceritate et animo impavido — 
De avaritia vitanda — De sollicitudine super- 
_ flua — De vigilantia — De dispensatione 
_ fideli — De separatione hominum — De pro- 
batione temporis. » 

En entendant les paroles de Jésus, saint 
Pierre, qui était présent, lui demanda ingénu- 
ment : « Seigneur, est-ce pour nous que vous 
dites cette parabole ou aussi pour tous? >» 
(Luc, xrx, 41.) Le Seigneur continua son dis- 
cours, en recommandant la prudence, la dis- 
crétion, précisément à ceux qui ont les respon- 
sabilités les plus graves dans la vie, en vertu 
d’une vocation qu’ils ont reçue. Or, la vocation 
des disciples — de Pierre et de ses compa- 
gnons — était grande. Ce qui prouve bien que 
le véritable prêtre, l’apôtre du Seigneur, non 
seulement doit être parfait dans l’exercice des 
vertus que doivent aussi pratiquer les laïcs 
selon les exigences de leur mode de vie, mais 
qu’il doit encore surpasser tous les autres et 
être un lumineux exemple, un sujet d’édification 
pour tout le troupeau chrétien, qui sait, et par- 
_ fois proclame, qu’il a le droit d’avoir un prêtre 
saint dans la paroisse, pour la bénédiction et 
la paix de toutes les familles. 


L’'EPITRE AUX ROMAINS 


BTE Mais revenons à saint Paul encore plus direc- 
tement. 
Ces jours-ci, après les fêtes de Noël, la 
sainte Eglise nous fait goûter dans le Bréviaire 
_ , son Epître aux Romains (c. vi). Quel magni- 
_  fique, quel splendide enseignement apostolique 
et pastoral! Deux parties comme deux 
grandes ailes de céleste doctrine déployées au- 
dessus des fils de la Rédemption. Dans la pre- 
_ mière partie : l'Evangile, révélation de la jus- 
tice de Dieu, qui ne provient, ni de la philo- 
sophie ni de la loi ancienne, mais de la parole 
du Christ Jésus, puis, l'Evangile, force de salut 
pour toute âme croyante, qui nous délivre du 
péché originel, du péché actuel, de la servitude 
de la loi, de la condamnation à mort : par la 
vie dans le Christ, vie de la grâce, vie de la 
gloire ; avec l’aide du Saint-Esprit, qui guérit 
nos infirmités, qui implore pour nous par des 
gémissements ineffables (Rom., vi, 26). Et 
c’est ici qu'est le point lumineux de la sancti- 
fication du nouveau sacerdoce : € Il prie selon 
Dieu pour les saints. » (Zbid., vux, 27.) Nous 
devons savoir, en effet, pour le réconfort de 
notre bonne volonté tendant à la sanctification, 
que « toutes choses concourent au bien de 
ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés 
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Ar iQ » ême saint Luc qui, selon son éternel 
ee ; _49). Et c’est le même saint Luc qui, ET EN SR 
PAL Ur 48-249). P _ C’est ici aussi que réside le 


_ admirables concernant le désintéressement du. 


mystère de # 
sublime vocation sacerdotale : « Car ceux qu’ 
a connus d'avance, il les a aussi prédestinés 
à être conformes à l’image de son Fils, afin 
que son Fils soit le premier-né d’un grand 
nombre de frères. Et ceux qu’il a prédestinés, 
il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, 
il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justi- 
fiés, il les a aussi glorifiés. » (Ibid, VI, 29-30.) 

Songez-y bien, chers frères : quel privilège 
est le nôtre, quel honneur pour notre àme 
sacerdotale et pour notre vie! Mais aussi 
quelle obligation pour nous de nous sanctifier 
vraiment et de sanctifier tout ce qui est autour 
de nous ! ; 

Jésus, Fils de Dieu, Prêtre éternel, s’est fait 
notre Frère aîné. Le fait d’être des prêtres avec 
lui, appliqués à continuer avec lui l’œuvre 
rédemptrice du monde, confère à notre 
modeste nom une splendeur incomparable 
pour notre âme et une dignité pour ainsi dire 
plus sublime que celle des anges. 

« Si Dieu le Père est avec nous, et avec lui 
son Fils Jésus — reprend le docteur des gen- 
tils dans sa lettre à nos ancêtres de Rome, — 
si le Fils de Dieu est avec nous et si nous 
participons à son sacerdoce, qui sera contre 


En 


= ES x 7 
(bid., v 


. nous ? » ({bid., vrrr, 31.) Qui nous séparere 


de son amour si le Père intervient pour nous 
La tribulation ? L’angoisse ? La faim? La 
nudité? Le danger ? La persécution ? Le 
glaive ? Aucune crainte. Nous sommes, nous 
serons toujours des vainqueurs, et même plus 
que des vainqueurs, avec l’aide de Celui qu 
nous a admis comme frères dans le sacerdocc 
et, comme tels, nous a aimés et nous aime. 

Le message de saint Paul continue dans Je 
seconde partie, où nous voyons se déploye: 
l’autre aile lumineuse et toute resplendissantc 
d’admirables suggestions concernant no: 
devoirs envers Dieu, envers le prochain 
envers nous-mêmes ; en même temps que nou: 
sommes mis en garde contre maintes chose: 
à éviter (jugements téméraires, scandale de: 
faibles) et engagés à en accomplir d’autres 
comme le support des faiblesses de ceux qu 
ne sont pas forts (1bid., xv, 1), par cette invi 
tation si belle et si touchante «< Que chacun 
de nous cherche à complaire au prochain pa 
le bien, afin de l’édifier. » (Zbid., XV, 2.) Puis 
vient la recommandation d’exercer la patience 
à l’exemple de Jésus souffrant, « afin que pa 
la patience et la consolation que donnent le 
Ecritures nous possédions l’espérance » (1bid 
XV, 4). 

Chers frères et fils; Nous vous engageon 
vivement à lire personnellement et à médite 
cette admirable étude de l’apostolat paulinie: 


qu'est l’Epître aux Romains. Vous y trouvere 


des lumières cachées et très précieuses et un 
source d’ineffables consolations. 


CÉLÉBRATION FERVENTE ET PIEUSE DE LA MESS 


Au cours d’une de ces dernières matinée: 
tandis que Nous étions occupé à rassemble 
les pensées qui ont fait l’objet de ce premie 
entretien familier sur la consécration et su 
la sanctification de notre âme et de notre vi 
Nous fûmes quelque peu troublé et ému e 
scrutant les gestes et les paroles de Jésus qi 


1 
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s les prêtres du monde. 
non de la messe. Les paro 
les signes de croix, la ferv 


minutieuses prescriptions liturgiques. Hoc est 
corpus meum. Hic est calix sanguinis mei…., 
paroles prononcées à voix basse, sans pause 
_et avec attention au-dessus du calice, parum 
_elevatum. Tout se passa bien. Mais — Ô douce, 
Ô inoubliable surprise ! — les paroles sui- 
vantes Nous vinrent spécialement à l'esprit, 
lues dans le missel et répétées d’une voix 
encore plus basse, avant la génuflexion devant 
le calice et avant son élévation pour le mon- 
trer au peuple : « Haec quotiescumque fece- 
 rilis in mei memoriam facietis. » Exactement 
dans le sens des paroles de saint Luc sur ce 
point (Luc, xxx, 19) Hoc facite in meam 
_commemorationem. 

Vous Nous comprenez, chers frères et fils. 


La tête, le cœur, la langue du prêtre 


Allocution du Saint-Père à la deuxième session du Synode (salle des Bénédictions du V/atican 
A 26 janvier 1960) (1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES, CHERS FILS, 


La note initiale de ce second entretien Nous 
| est inspirée par les Actes du Concile de Trente, 
et précisément le premier chapitre de refor- 
matione de la XXII° session. Ce sont des points 
| de doctrine et des directives pratiques qui 
| Nous sont familiers depuis les années du sémi- 
| naire et que Nous savons et répétons encore 
par cœur « Rien n’est plus efficace pour 
encourager la piété et le culte de Dieu parmi 
le peuple chrétien que la vie et l'exemple de 
| ceux qui se sont consacrés au ministère divin. » 
Du fait qu'ils sont soulagés des soucis du 
‘siècle et placés bien haut, les prêtres sont 
_Pobjet des regards de tous et recherchés 
comme des sujets d’édification et d’exemple. 
« C’est pourquoi il convient à tout prix — plus 
qu'une convenance, c’est une nécessité, une 
obligation — que les clercs appelés au service 
[du Seigneur vivent et se comportent de 
manière que leur extérieur, leurs gestes, leur 
démarche et toutes leurs autres actions ne 
lrespirent que gravité, modération et piété. 
Qu'ils fuient les fautes, même légères, qui, en 
eur personne, seraient très graves, afin de 
mériter le respect de tous. » 

… Ce sont là les paroles textuelles du Concile, 
auxquelles s’ajoutent les suivantes « Ces 
prescriptions doivent être d’autant plus soi- 
yneusement observées qu’elles sont d’une plus 


grande utilité et d’un plus grand ornement 


pour l'Eglise de Dieu. » 
! Ces lignes tracent donc exactement le fidèle 
Aportrait du vrai prêtre du Christ. C’est le 


(1) Traduction de J. THOMAS-D’HOsTE, d’après le texte 
Mtalien publié par l’Osservatore Romano du 27 janvier 
1960, revue d’après le texte latin publié dans le même 
journal. Les sous-titres sont de notre rédaction. 


encore qu’à l’aspect extérieur d’un ecclésias- 


chappent un 
autre génuflexio | 
Formons ensemble le vœu — et ce sera l’ 
des souvenirs du Synode romain — que la 
bration quotidienne de la sainte messe 
chacun de nous et par tous soit toujours 
vente et pieuse. Mais prions également notre 
ange gardien de nous assister en ce rite sacré 
de nous prévenir doucement et de nous aid 
à prononcer secrete, suivant les prescriptio 
de la liturgie, mais avec foi, avec reconnais 
sance, avec june tendre dévotion, presque tim es 
dement et en tremblant, les paroles qui scellen! 

le testament d'amour de Jésus pour nous, co ie 
sacrent la divine réalité de son sacerdoce 
du nôtre et nous assurent les joies ineffab 
et perpétuelles de cette vie et de l’autre. Haec 
quotiescumque feceritis in mei memoriam 
facietis. : 


Ainsi soit-il. 


HE 


miroir dans lequel chaque ecclésiastique est 
invité à se regarder lui-même, pour son humble 
satisfaction où pour sa confusion. Et, en vérité, 
ce genre de vie, cette façon de s’habiller, cette 
attitude, cette démarche, cet usage de la parole, 
cette gravité sereine et attrayante, agréable- 
ment imprégnés de piété religieuse, inspirent 
tout de suite et comme par enchantement res: 
pect et vénération. Cet ensemble de belles 
qualités doit être conservé avec d’autant plus 
de soin, de continuité et de ferveur qu’il est 
davantage une cause d’édification et d'honneur 
pour l'Eglise du Seigneur. LÉREE 
Cependant, jusqu'ici, nous n’en sommes 
tique qui se respecte et fait espérer qu’il réus- 
sira au service de l'Eglise et des âmes. Cette 
heureuse apparence, cette façon de se pré- 
senter et d’agir valent dans la mesure où elles … 
sont comme un manteau précieux recouvrant 
le trésor naturel ou acquis de vertus morales 
qui, fécondées et parées par la grâce du 
Seigneur, constituent la substance vivante de 
la sainteté sacerdotale. 
Permettez-Nous, vénérables frères et chers 
fils, de vous signaler certaines de ces vertus 
qui se réfèrent à trois éléments caractéristiques 
de la personne humaine et de la dignité sacer- 
dotale, c’est-à-dire la tête, le cœur, la langue. 


LA TÊTE 


Commençons par la tête. C’est à la tête 
qu’on mesure la doctrine, le jugement, le bon 
sens de l’homme d’Eglise, du prêtre du Christ. 


La nécessité de l'étude. 


La science suppose l’étude ; l’étude est donc 
nécessaire, depuis les années de la préparation 
sacerdotale jusqu’à celles de l'exercice du 
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dr de la vie, alors qu’on goûte mieux les souvenirs 


. des veillées studieuses de la jeunesse et que 


_ lapplication que l’on en fait devient d’année 
en année plus sage et plus précieuse. pal 

Aujourd’hui plus que jamais, la nécessité de 

la bonne culture est évidente. L’ignorant, l’in- 


capable ne peut ni ne doit être ordonné prêtre. 


Séminaires, Synodes, Conciles, Constitutions 
pontificales, doctrine des Pères et des théolo- 
giens exigent que l’on fasse usage de la tête 
et, par conséquent, que l’on brille par la doc- 
. trine. Il faut donc étudier et étudier toute la 
vie. Il y aura toujours de nouvelles questions 


x 


à étudier. 


+ 


Discernement dans les lectures. 


» Mais il est également nécessaire, dans le 
choix des études et des livres, de procéder 
avec précaution, car tous ne sont pas bons, 
tous ne sont pas parfaitement conformes à la 
__ . pure doctrine de l'Evangile et des interprètes 
ï de plus connus et les plus sûrs de l’enseigne- 
. ment chrétien. 
_ Tout bon prêtre doit pouvoir rendre le plus 
fidèle témoignage de cet enseignement. C’est 
laccomplissement de cette tâche qui permet 
de bien juger de la valeur de chacun. La 
surabondance de la production littéraire dans 
chaque secteur des connaissances humaines 
devient souvent une tentation de dispersion 
intellectuelle, de positions bizarres et dange- 
reuses qui attirent ceux qui manquent d’expé- 
rience et sont facilement et vite portés à avoir 
confiance en eux-mêmes. 

La connaissance des Livres sacrés : Ancien 
et Nouveau Testament, des Pères et des grands 
maîtres de la philosophie et de la théologie, 
dont le Prince est saint Thomas d’Aquin, la 
science liturgique et son application, véritable 
et délicieux jardin aux fleurs les plus odo- 
rantes et aux arbres les plus majestueux, et, 
en troisième lieu, la connaissance et la pratique 
de la législation générale du code de Droit 
canonique mis au service de l’ordre social, 
aussi bien pour les affaires internes ou l’ad- 
ministration diocésaine que pour les rapports 

+ avec le monde extérieur, constituent les trois 
sources de doctrine, de discipline et de sanc- 
tification où viennent se fortifier les meilleurs 
prêtres, à la tête solide et bien faite, devenus 

‘ de vrais et nobles serviteurs de la sainte Eglise 
et des âmes. Y aurait-il, par hasard, des ecclé- 
siastiques, même doués de moyens intellec- 
tuels assez modestes, qui ne puissent aspirer 
à cette satisfaction profonde que la grâce du 
Seigneur assure aux bonnes volontés nourries 
et fortifiées par la belle culture puisée, non 
à de faibles sources, mais à ces ouvrages 
solides que notre époque est elle aussi capable 
de produire, en émulation humble, mais coura- 
geuse, avec les grandes publications du passé, 
des Pères et des Docteurs de notre Église, 
toujours maîtresse de vérité au cours de tous 
les siècles ? 


Sobriété intellectuelle. 


Saint Pierre, dans sa seconde lettre, donne 
l'avertissement suivant concernant spéciale- 
ment lusage des livres bibliques auxquels, 
dit-il, « vous faites bien de prêter attention 
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ministère sacré et jusqu'aux suprêmes années 


; rEce NES tre eu RENE. ‘e ELA ET: FAR 

f { NN RES RUE 20 : 
comme à une lampe qui brille dans un dieu 
obscur jusqu’à ce que le jour vienne à poindr! 
et que l'étoile du matin se lève dans vos 
cœurs, mais sachez avant tout qu'aucune pro- 
phétie de l’Ecriture ne procède d’une inter- 
prétation propre » (I Pierre, 1, 19-20). 

Tous les prêtres, ainsi mis en garde contre 
la tentation de paraître originaux et très 
modernes, auront à cœur de bien appliquer ce 
critère recommandant la sobriété intellectuelle, 
même pour les autres études; c’est, en effet, 
un critère de confiance en la sainte Egiise 
enseignante quand elle indique et corrige 
(encyclique Humani generis, 12 août 1950) (2). 
Un récent écrivain ecclésiastique, prélat très 
distingué et insigne pasteur d’âmes, écrivait à 
ses prêtres ces lignes qui méritent bien d’être 
citées ici « Le subjectivisme personnel en 
théologie fait des hérétiques ; en ascétique, 
il entretient les gens dans l'illusion, et dans les 
disciplines canoniques, il crée des indisci- 
plinés, donc des égarés ayant quitté le chemin 
de la coopération aux œuvres de Dieu. » 
(Cardinal SCHUSTER.) 

Remercions le bon Dieu et restons toujours 
en face de la réalité. La « lex supplicandi » 
offre son lumineux témoignage à la « lex cre- 
dendi » ; et le Droit canonique représente à 
son tour dans la « lex vivendi » la synthèse 
la plus belle et la plus autorisée de la vie 
chrétienne et sacerdotale saintement active. 


LE CŒUR 


Et maintenant, vénérables frères et chers 
fils, passons au cœur. | 

Quand on dit d’un prêtre : c’est un homme 
de cœur, c’est faire de lui un premier élogt 
auquel, d'ordinaire, un grand nombre de gen: 
s'unissent facilement. Et ils s’y unissent sou. 
vent au point de pardonner même certains 
mouvements de la tête quelque peu exubérant: 
et manquant un peu d’à-propos et d’opportu 
nité. On accorde aussi beaucoup de crédit £ 
cette maxime courante qui dénote plus ur 
esprit littéraire que philosophique ou mora 
liste : « Le cœur a ses raisons que la raisor 
ne connaît pas. » Or, la dignité de notre minis 
tère nous conseille de ne pas prendre ces mot! 
à la légère. Les raisons du cœur doivent êtr! 
elles aussi étudiées et justifiées ou corrigées 


Amour de la prière et des âmes. 


Le cœur d’un prêtre doit être rempl 
d’amour, comme la tête doit être résnlenti 
sante de vérité et de doctrine. Un amour di 
Jésus, ardent, très pieux, vibrant et ouvert | 
toutes ces effusions d’intimité mystique qu 
rendent si attrayant l'exercice de la piét 
sacerdotale, de la prière; aussi bien de 1 
prière officielle de l'Eglise universelle que d!' 
celle ayant des formes privées, bien choisie 
et bien étudiées, qui est, pour celui qui peu 
s'y abandonner, une nourriture délicieuse 
savoureuse et substantielle de l’esprit, en mêm 
temps qu’une source perpétuelle de courage, & 
réconfort au milieu des difficultés et parfoi 


(2) D. 


C:, n° 1077 du 10 septembre 1950, col. 113 
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Un amour de la sainte Eglise et des âmes, 
spécialement de celles confiées à nos soins, 
objet de nos responsabilités les plus sacrées : 
des âmes appartenant à toutes les classes 
sociales, mais avec un intérêt et une sollicitude 
tout particuliers pour celles des pécheurs, des 
pauvres de toutes catégories, de ceux qui sont 
énumérés dans les œuvres de miséricorde, en 
manifestant dans tous ces rapports que l’on 
a avec eux l’esprit de charité évangélique. 

Qu'’elles sont belles ces paroles de saint 
Pierre « Puisque vous avez, en obéissant 
à la vérité, purifié vos âmes et que par là vous 
vous êtes engagés à un sincère amour fraternel, 
aimez-vous ardemment les uns les autres, du 
fond du cœur !.… » (1 Pierre, 1, 22.) 

La charité et la fraternité rivalisant avec le 
souci de la purification, non seulement de 
lâme, mais encore du corps et de la chair, 
« régénérés que vous êtes d’un germe non 
-Corruptible, mais incorruptible, par la parole 
de Dieu vivante et éternelle » (1 Pierre, 1, 23). 


Cœur et chair. 


Arrivé à cet endroit, non pas de sa première 
mais de sa seconde lettre, saint Pierre nous 
rappelle en un langage vif et imagé ce qui 
touche de près la réalité de notre vie sacer- 
dotale, comblée et fortifiée par la grâce qui 
fait les anges et les saints, mais n’immunise 
pas contre les tentations de la chair, danger 
quotidien, embûche continuelle tendue souvent 
à la bonté de notre cœur. Ah ! cœur et chair, 
quelles préoccupations pour notre fidélité aux 
grands et très saints engagements pris lors de 
notre ordination sacerdotale, à partir du jour 
où, devant Flautel, nous avons entendu ces 
mots : « Adhuc liberi estis >» et où, après une 
minute de silence, nous avons fait un pas en 
avant pour une consécration de notre vie, 
enregistrée dans les cieux et proclamée aussi 
ici-bas à la face de l'Eglise et du monde entier. 
- Le cœur lui aussi est de chair, et cœur et 
Chair doivent faire le voyage ensemble. Ecoutez 
ce que dit saint Pierre en cet endroit de sa 
lettre : « Toute chair est comme l'herbe et 
toute sa gloire comme la fleur de lherbe : 
lherbe sèche et sa fleur tombe. » ([ Pierre, 
1, 24.) 


Le célibat ecclésiastique. 


_ Chers frères et fils, Notre charge comportant 
les responsabilités pontificales et pastorales 
sacrées est soutenue par de nombreuses grâces 
du Seigneur qui vient ainsi au secours de 
Notre indignité. Nous vous invitons à vous 
unir à Nous pour bénir le Seigneur. Mais 
savez-vous ce qui, de temps à autre, attriste 
le plus vivement Nos journées ? C’est la plainte, 
proche ou lointaine — pas seulement de Rome 
donc, — mais des points les plus variés de la 
terre, qui arrive jusqu'ici, la plainte d’âmes 
sacerdotales à qui la compagnie du cœur et 
de la chair dans le voyage de la vie et même 
dans l’exercice peu vigilant du ministère sacré 
a causé un grand préjudice, à la face de Dieu 
et à la face. de l'Eglise et des âmes, un grand 
déshonneur et d’immenses et très amères 
Peines. Nous sommes navré surtout de voir 
| . 
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que pour sauver quelque lambeau de leur 
dignité 


erdue, certains puissent s’imaginer . 


que VEglise catholique en viendra délibéré- 


ment Ou par convenance à renoncer à ce qui, 
durant de longs siècles, fut et demeure lune 
des gloires les plus nobles et les plus pures 
de son sacerdoce. La loi du célibat ecclésias- 


tique et le souci de le faire prévaloir évoquent 


toujours les batailles des temps héroïques, 
alors que l'Eglise du Christ dut engager la: 
lutte et réussit à faire triompher son glorieux 
trinôme, emblème constant de victoire 
du Christ libre, chaste et catholique. 

Pour prévenir les faiblesses du cœur, les 
arrêter et en corriger les funestes consé- 
quences, saint Pierre reprend la parole qu’il 
avait interrompue devant la fleur de lherbe, 


flos foeni, vite desséchée, et il continue en 


invitant instamment le cœur de ses prêtres à 
pratiquer la charité, telle une sorte de garantie 
contre les lourdes chutes auxquelles conduit 
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la faiblesse des sens comme à un châtiment 


inexorable pour le mauvais usage de la langue. 


LA LANGUE 


Et nous voici arrivés ainsi au troisième 
point que Nous Nous proposions d’aborder 
concernant le souci de notre sanctification 
sacerdotale. 

Oh! quels mots que ceux-là! Oh! quel. 
enseignement pour tous, mais particulièrement 
pour le clergé ! 


Savoir parler à temps et avec bienveillance. 


Il s’agit donc, non plus de la tête ou du 
cœur, mais de la langue. Nous sommes toujours 
dans le domaine de la charité, mais en nous 
référant spécialement au don fait par Dieu 
à l’homme de transmettre au ciel et à la terre, 
d’une voix éclatante, ce qui est intériorité de 
Pesprit. « Qu’il y ait entre vous — écrivait de 
Rome saint Pierre aux fidèles lointains de 
PAsie Mineure ancienne, aujourd’hui lAna- 
tolie — union de sentiments, bonté compatis- 
sante, charité fraternelle, affection miséricor- 
dieuse, humilité. Ne rendez point le mal pour 
le mal ni Pinjure pour linjure ; bénissez au 
contraire ; car c’est à cela que vous avez été 
appelés, afin de devenir héritiers de la béné- 
diction. Celui qui veut aimer la vie et voir 
des jours heureux, qu’il garde sa langue du 
mal et ses lèvres des paroles trompeuses ; qu’il 
se détourne du mal et fasse le bien; qu’il 
cherche la paix et la poursuive. Car le Seigneur 
a les yeux sur les justes et ses oreilles sont 
attentives à leurs prières; mais la face du 
Seigneur est contre ceux qui font le mal. » 
(I Pierre, 111, 8-12.) 

Ab ! frères et fils, ne vous effrayez pas de 
ce que Nous allons vous dire. Nous. avons 
l'impression que, en ce qui concerne l'usage 
de Ja langue, nous péchons un peu tous, plus 
ou moins, et que savoir se taire et savoir 
parler à temps et avec bienveillance est un 
signe de grande sagesse et de grande per- 
fection sacerdotale ! 

Dans un ouvrage qui révèle l'intimité ne 
rituelle de Notre grand Prédécesseur Pie XI 
de glorieuse mémoire (Carlo Confalonieri : 
« Pie XI visto da vicino, Pie XI vu de prés », 
Edit. SEI, Turin, chap. I, p. 105), il est dit : 
« Bien qu’il fût si savant, si conscient de sa 
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dans ses jugements 


même dans l'intimité d’une conversation, il 
interprétait tout aimablement, ou arrêtait sans 
_ plus le sujet de la conversation. » 


La longue pratique de la vie enseigne à tous 
_ que, pour le bonheur de notre esprit, il vaut 
bien mieux découvrir dans les choses le bien 
et s’y arrêter, que de rechercher le mal et 
le côté défectueux et de le souligner avec légè- 
reté, ou pis encore, avec méchanceté. 


L’Epitre de saint Jacques. 


Nous connaissons à cet égard, l’enseignement 
de saint Pierre. L’apôtre Paul est encore plus 
fort; il n’est pas nécessaire de le citer ici. 
Le langage de saint Jacques, surtout, est éner- 
_ gique. Il ne le cède à personne quand il décrit 
les misères et les maux des excès de langage 
_ contre la vérité et contre la charité. Le texte 
de son Epitre catholique, sur ce point, méri- 
_ terait d’être appris par cœur et gravé sur 

les murs des demeures des ecclésiastiques. 
_ Dans l'édition Hetzenauer, le chapitre III 
_ porte ce sous-titre : De ambitione docendi 
(Jac., 111, 1-18). 


« Mes frères, qu’il n’y en ait pas tant parmi 
vous qui s’érigent en docteurs, sachant que 
nous serons jugés plus sévèrement. Car nous 
péchons tous en beaucoup de choses. Si quel- 
qu’un ne pèche pas en parole, c’est un homme 
parfait, capable de tenir aussi tout le corps 
en bride. La langue est un tout petit membre, 
mais de quelles grandes choses elle peut se 
vanter ! Voyez, une étincelle peut embraser 
une grande forêt. La langue aussi est un feu, 
un monde d’iniquité. N’étant qu'un de nos 
membres, la langue est capable d’infester tout 
le corps ; elle enflamme le cours de notre vie, 
enflammée qu’elle est elle-même du feu de 
l'enfer. Toutes les espèces de quadrupèdes, 
d’oiseaux, de reptiles et d’animaux marins 
peuvent se dompter, et ont été domptés par 
l’homme. Mais la langue, aucun homme ne peut 
la dompter ; c’est un flléau qu’on ne peut 
_ arrêter ; elle est remplie d’un venin mortel. 
* Par elle, nous bénissons le Seigneur et notre 
Père, et par elle, nous maudissons ceux qui 
ont été faits à l’image de Dieu. De la même 
bouche, sortent la malédiction et la bénédic- 
tion. Il ne faut pas, mes frères, qu’il en soit 
ainsi. Est-ce que, de la même ouverture, la 
source fait jaillir le doux et l’amer ?.… Qui, 
parmi vous, est sage et intelligent ? Qu'il 
fasse voir à l’œuvre dans la suite d’une bonne 
vie sa modération et sa sagesse. Mais si vous 
avez dans vos cœurs un zèle amer et un esprit 
de dispute, ne vous glorifiez point et ne mentez 
point contre la vérité. Une pareille sagesse 
ne descend pas d’en haut, elle est terrestre, 
charnelle, diabolique. Car où il y a jalousie 
et esprit de contention, là est le trouble et 
toute action mauvaise. Mais la sagesse d’en 
haut est premièrement pure, ensuite paci- 
fique, condescendante, traitable, pleine de 
miséricorde et de bons fruits, sans partialité, 
sans hypocrisie. Le fruit de justice se sème 
dans la paix pour ceux qui pratiquent la 
paix. » (Jac., 111, 1-18.) 
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dignité et de sa responsabilité, il était en 
méme temps si réservé À 
_ qu’il ne disait du mal de personne ; et quand 
il lui arrivait d’en entendre dire par d’autres, 
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Paroles graves et brûlantes ; motif perpétuel 
de méditation pour l’ecclésiastique de tous les 
pays et de tous les temps. Et, afin que vous 
ne croyez pas, vénérables frères et chers fils, 
que ces avertissements apostoliques sont désor- 
‘mais du domaine de l’archéologie, et qu’il suf- 
fise de considérer la doctrine qu’ils renferment 
comme un témoignage des rigueurs et des dif- 
ficultés de la vie passée, Nous vous dirons que, 
au cours des différents siècles, dans la litté- 
rature des Pères et des Docteurs, il arrive 
qu’on entende les mêmes rappels de lensei- 
gnement des premiers temps. La voix de saint 
Bernard nous est suffisamment connue à 
Rome, non seulement quand il parle des évé- 
nements de son époque, mais encore quand il 
lance quelque avertissement utile à tous les 
ecclésiastiques de tous les temps. Vous ne 
trouverez pas hors de propos que le plus 
récent patriarche de Venise, transféré comme 
« serviteur des serviteurs du Seigneur »> au 
gouvernement de l'Eglise universelle, consulte 
encore volontiers les volumes denses de très 
pure doctrine ecclésiastique de son glorieux 
prédécesseur saint Laurent Justinien, le pre- 
mier qui porta le titre de patriarche, et qu’il 
profite de l’occasion pour vous citer quelques 
brèves et vivantes pensées de ce grand maître 
spirituel sur le même sujet de l’usage de la 
langue, bienfaisante ou malfaisante. 

Dans son livre « De disciplina et perfec- 
tione monasticae conversationis » (p. 89-1. 47), 
après avoir rappelé textuellement la doctrine 
de saint Jacques dans son Epiître catholique, 
il fait ce commentaire personnel : 

« Rien n’est plus inconvenant pour un 
homme au service du Seigneur et tendant à a 
perfection, qu’une langue effrénée, n'ayant 
aucune retenue, qui dissipe et tue toute unité 
de lesprit. C’est pourquoi quiconque veut 
s’occuper de Dieu et s'attacher à lui, doit réfré: 
ner cet organe et s’efforcer de le soumettre 
au pouvoir de la raison. La langue est, er 
effet, la porte par laquelle, souvent, le diable 
pénètre dans le cœur, par laquelle se mani: 
festent tous les états intérieurs de l’homme 
Là où la langue est désordonnée, rien ne peu 
rester caché. Maïs si elle est bien gouvernée 
elle rend l’homme vertueux, tranquille, sin 
cère et aimé de tous. Nul ne doit être regarde 
comme sage, qui ne pèse pas le sens de se: 
paroles. Avant de les prononcer, il faut exa 
miner soigneusement la portée des mots; ca: 
lorsqu’il sont dits inconsidérément, ils peuven 
difficilement échapper au blâme. L’impruden 
parle sans réfléchir. Quiconque, au contraire 
veut plaire à Dieu, doit être silencieux. I 
n'aime pas vraiment la sagesse éternelle, celu 
qui parle à tort et à travers. » Le saint Docteu 
poursuit en montrant magnifiquement com 
bien belle est la langue au service d’un cœu 
brûlant d’amour pour Dieu et pour le 
hommes. Il recourt ensuite à de gracieuse 
images et expressions quand il parle du silence. 
recueilli de Marie devant l’ange qui la salue 
silence qui explose peu de temps après ei 
Magnificat auprès de sa sainte cousine Eli 
sabeth, comme pour entonner l’hymne que le 
générations futures chanteront à la gloire di 
Sauveur des siècles, Roi glorieux et immorte 
(CR Time 7): 
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nsi qu’il arriva à saint Benoît et à sa sœur 
Scolastique, près de la grotte de Montecas- 
ino. Mais, aujourd’hui comme hier, les 
simples choses que Nous avons dites doivent 
suffire pour l'édification et l’encouragement 
de tous. 

Il Nous est permis d'espérer qu’elles seront 
de votre goût, tel un aliment donnant une 
saveur spéciale au gros pain des Constitutions 
 synodales, qui occupent les matinées de ces 


belles journées de fête et de chère fraternité 


_sacerdotale. 
Du chapitre De Reformatione de la XXIT° ses- 


ï Les problèmes propres au clergé de Rome 


Discours pontifical du 27 janvier 


x 
4 
_ Voici le dernier des trois discours adressés par 
Le Saint-Père au clergé romain réuni pour le 
‘Synode. Il a été prononcé en italien dans la salle 
des Bénédictions du Vatican (1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES, CHERS FILS, 


À 
_ La caractéristique toute particulière du prêtre 
cathclique est l’exercice du ministère pastoral. 

Tout prêtre, comme vous le savez, est chrétien, 
mais pas seulement chrétien. On lui applique avec 
raison ce mot : chrétien pour soi, et prêtre pour 
les autres. Christianus Sibie sacerdos alüs. 

If n’est pas nécessaire d'être prêtre pour devenir 
saint, c’est évident. Même dans l’état laïc, vous 
le savez bien, il y a des âmes d'élite qui. tout 
en menant une vie ordinaire, mais alimentée par 
[la grâce, ont eu des imitateurs, ont été admirées, 
roclamées saintes et, comme telles, la Sainte 
use les a honorées et exaltées. 


F 
À DÉPOSITAIRE DE L'HÉRITAGE DU CHRIST 
pr 


Quant au sacerdoce, on n’y arrive qu’en vertu 
de une vocation spéciale, d’un mandat extraordi- 
inaire du Seigneur qui prépare depuis longtemps 
ses élus et dit à chacun Tu es sacerdos in 
\aeternum secundum ordinem Melchisedech 
(Ps. cix, 4). Saint Paul, dans son Epitre aux 
Hébreux, exprime en des accents incomparables 
l'excellence du nouveau sacerdoce, le sacerdoce 
du Christ, dont la vertu et la dignité sont attri- 
Ibuées et transmises à chacun de ces privilégiés, 
auxquels s'appliquent les paroles suivantes 
& Pris d’entre les hommes, et établi pour les 
Ihommes en ce qui regarde le culte de Dieu, afin 
d'offrir des oblations et des sacrifices pour les 
péchés. > (Hébr., V, 1) 

_ Pour sauver l’homme, lui, le Christ, le Verbe 
de Dieu, « s’est fait homme » (Jean, 1, 14). Au 
femps précis que lui avait assigné le Père, « il 


| (1) Traduction de J. TmoMmas-D’Hoste, d’après le 
texte italien publié dans l’Osservatore’ Romano du 
janvier 1960, revu d’après le texte latin publié dans 
1lé méme journal. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 


oses célestes voudrait prolonger l'entretien, 


ice (Cir,, Col. 


pr 1$S avo 

Earl ou trois et “el la pers I 

vie de chaque ecclésiastique et. 
ensemble : la tête, le cœur, la langue. 

Tout ce qu’il Nous a été donné de 
d'écouter et de méditer Nous a fait 
apprécier la substance des paroles suivant 
du Concile de Trente : « Qu'ils fuie 
fautes, même légères, qui, en leur person 
seraient très graves, afin de mériter le resp 
de tous. » 


doce chrétien : inspirer dans le peuple 
lumière du Christ, édification et vénér 

Qu'il en soit ainsi pour chacun de vous 
pour vous tous “np, maintenant e + 
jours. 


a conversé parmi les hommes » (Bar. Ii, 3 
afin de mieux compatir aux misères humaines, 
s’est revêtu de ces mêmes misères Robe V, 2 


patience infinie, en on les amertumes 
la vie, en acceptant la croix, consommant ain 
l’holocauste de lui-même au Père, et en laiss 
en héritage à ses plus chers disciples sa missio 
et la uen de son exemple et de son sac 
24) pro peccatis et ad rede 
tionem totius bé 

Intimes dépositaires de son héritage et de sa 
grâce, continuateurs de son magistère et de son. 
sacrifice, ces privilégiés ont constitué les pré- ee 
mices de l’ordre sacerdotal et, après deux mil 
ans, ils assurent l’admirable pérennité de, cexpri 
vilège et de cet honneur. C’est de cette pérennité 
de sublime honneur et de bienfaits que nous 
jouissons. Remercions-en Dieu, le front dans la 


poussière. 
Or, Jésus si bon, pour instruire en maître divin 
les contemporains de sa vie mortelle — le regar 


tourné vers l’avenir du monde entier, représenté 
par son Eglise, l'Eglise de tous les siècles et de 
tous les peuples, c'est-à- dire son royaume dans 
le temps et dans l'éternité, — se servait d'images 
simples, mais vivantes et frappantes. C'est ainsi 
qu'il disait : je suis la vigne, vous êtes les sar- 
ments ; je suis le pain de vie, la voie, la vérité, 
la vie ; je suis la lumière du monde ; je suis la 
porte du bercaïil (Jean, XV, 5 ; 35; XIV:000 
MH 12 5x7). FAURE 
Et l’'énumération se termine par le plus gra- 
cieux des titres qu’il se donna à lui-même dans 
le contact intime avec les siens, désignés pour 
continuer son œuvre : je suis le bon Pasteur. 
Notez bien ce détail. Les deux images : celle 
de la porte du. bercaïl, osfium ovium, et celle du HS 
bon Pasteur, Pastor bonus, sont unies entre elles 
dans les paroles de Jésus. L'une et l’autre vont 
de pair; par deux fois, Jésus dit : ego sum 
oStium, et par deux fois : ego sum pastor ovium 
(Jean, X, 7-9; X, 11-14); de sorte qu’il semble 
y avoir un rapport mutuel entre l’une et l’autre. 
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. Cette particularité n’a pas échappé à Jean, son 
confident le plus intime. La porte s'ouvre et se 


ferme aux brebis — écrit-il, — le pasteur en: 
surveille et en commande l'entrée et la sortie. 


_ Chers frères et fils, n'est-ce pas là l'explication 
du mystère de notre sacerdoce ? N'est-ce pas la 
lumière du divin Pasteur qui se reflète sur le 
visage de chaque nouveau prêtre, au moment où 
il se relève de l’autel de son ordination sacrée et 
se met en route, sous le regard de Jésus qui se 


tient à la porte du bercail par laquelle les brebis 


entrent ou sortent, dociles à ses gestes ? 


LE PROBLEME DU CLERGE DE ROME 
ET SES DIVERS ASPECTS (2) 


Fils d’une humble, simple mais honorable 
famille, ne t’es-tu pas fait prêtre sur un signe 
de Jésus qui t'a touché le cœur, peut-être dès 


ton innocente enfance, et t’a appelé à son sacer- 


doce ? N’était-ce pas, sans doute, afin que tu sois 
tout à Jésus et que tu viennes à lui pour t’asso- 


_cier à l’œuvre de l'extension de son royaume spi- 


rituel dans le monde ? Eh bien ! que se passe-t-il 
en toi? Quoi donc, après les premiers essais de 
ton sacerdoce, tu penserais à autre chose qu'aux 
âmes à sauver, à autre chose qu'au ministère spé- 


_ - cial pour lequel le sacerdoce a été institué, c’est- 


à-dire le ministère direct auprès des âmes, regimen 


‘animarum ? 


Nous voici devant le grave problème du clergé 
romain. L'Eglise catholique est une sorte d'armée 
rangée en bataille « castrorum acies ordinata >» 
(Cant., VI, 3), pour l’extension du rovaume de 
Dieu. Dans le sacerdoce s’échelonnent les divers 
degrés de l’ordre ecclésiastique : du jeune prêtre 
au vicaire, au curé, à l’évêque, et, à Rome et pour 
l'Eglise universelle, au Souverain Pontife. 

Ainsi, à Rome, c’est comme partout, et ce qui 


est dit du clergé séculier s’applique également au 


clergé régulier. 


ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE ET 
MINISTÈRE PASTORAL 


Cependant, le caractère central de Rome, ville 
où, du monde entier, l’on converge vers le Chef 
de la chrétienté et le siège du gouvernement 
universel, a créé et maintient des exigences d’or- 
ganisation de bon travail qui absorbent de mul- 
tiples énergies sacerdotales et les distraient con- 
sidérablement du ministère pastoral proprement 


‘ dit. Ces diversions tentatrices incitent souvent à 


des compromis entre le contact et l’action sacer- 
dotale directe et immédiate avec les âmes, et l’ac- 


‘tion indirecte du service de la Sainte Eglise dans 


l'administration ecclésiastique tout bien réglée 


“qu’elle soit, grâce à Dieu; ou dans les divers 


emplois supérieurs qui, engageant l’âme sacer- 
dotale sur les voies du monde, risquent de tarir 
la ferveur et la pratique du zèle pastoral, au 
préjudice des fins précises et immédiates du 
sacerdoce catholique. 

Vénérables frères et chers fils, reconnaissons la 
dure réalité. La ville de Rome compte environ 
deux millions d’âmes, au ministère desquelles 
sont affectés deux cent vingt prêtres séculiers et 
trois cent soixante religieux, c’est-à-dire un prêtre 
pour trois mille trois cents âmes ! 


:{(2) Sous-titre de l’Osservatore Romano. 
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TOUS LES PR . 
| ©! AU MINISTÈRE PASTORAL 


Mais à Rome, pour des raisons de service ou 
d’études, il y a d’autres prêtres, tant et tant 
d'autres prêtres ; et, en tant que tels, ils sont tous 


sans exception appelés au ministère pastoral 
direct des âmes. : 

Par ailleurs, la Sainte Eglise a besoin, pour son 
développement, pour son gouvernement à Rome, 
pour assurer des biens supérieurs qui intéressent 
le monde entier, de multiplies énergies sacerdo- 
tales, même en dehors de la stricte administra- 
tion des sacrements. Elle doit aussi faire grand 
cas de tout ce qui concerne l'exercice de l’ensei- 
gnement — ore et calamo, — de la charité, sur- 
tout de la charité, énergique, apostolique, 
immense, selon les diverses contingences de la vie 
contemporaine et suivant le précepte du Seigneur : 
euntes docete omnes gentes (Matth, XXVIII, 19) ; 
elle doit également veiller à exercer sa lumineuse 
et bienfaisante influence dans le bon ordre social 
et international ; elle doit pouvoir compter sur 
les différentes familles religieuses anciennes et 
modernes, masculines et féminines, de vie contem- 
plative et de vie active. Tout cela, et tant d’autres 
choses, pourraient et devraient se traduire par une 
vive flamme de vie, de zèle pastoral, par une col- 
laboration ordinaire constante et très précieuse 
au ministère des âmes, pour le salut desquelles 
le mystère de l’Incarnation du Verbe, l'Evangile, 
la croix et l’'Eucharistie, le « Dieu avec nous » 
sont source de lumière, de signification et de 
triomphe. | 

Telle est, en effet, l'Eglise du Christ ; telle est 
sa physionomie la plus authentique et la plus 
resplendissante ; telle est sa véritable gloire. 


MINISTÈRE DIRECT ET MINISTÈRE DE COLLABORATION 


Ces brèves considérations font tout de suite 
apparaître qu’il est naturel de faire une distinc- 
tion entre l’action pastorale directe et une action 
indirecte ayant un caractère de vraie et parfaite 
collaboration au ministère sacré des âmes. 

Et alors il arrive que tout prêtre, spécialemeni 
s’il est jeune — ou même s’il est déjà d’âge mûr 
— par suite de notre pauvre commune nature 
humaine qui n’est pas angélique, c’est-à-dire qu 
n’est pas, telle une flamma ïignis, entièremen: 
attentive à tout signe du Seigneur, il arriv 
disons-Nous, que devant la distinction entre minis 
tère des âmes et ministère indirect et de colla: 
boration, tout prêtre préfère le second ministère 
au premier, au risque de voir déconsidérer le pre: 
mier et même, à échéance plus ou moins longue 
de faire perdre de sa vigueur au second. 

C’est pourquoi chacun de nous fera plus dl 
progrès dans la vie spirituelle en s’habituant à bie 
apprécier ce qui importe le plus devant Dieu pou 
le vrai bonheur de notre vie présente et de la vi 
future in aeternum. | 

Prêtres du Très-Haut, nous sommes tous del 
âmes privilégiées ; mais aussi longtemps que | 
Seigneur nous laissera vivre ici-bas à son servic 
et au service de la Sainte Eglise et du peuple chrél 
tien, n'oublions jamais que « toute chair es 
comme l'herbe », ainsi que nous le disait hie 
encore saint Pierre, notre premier évêque 
Su et pasteur de l'Eglise universelle (1 Pierrt 
. | 

Que cet aspect, sous lequel doivent être cons 
dérés les avantages de la vie pastorale direct 


NET A ; 
a er TA 
me, nous incite à 


position à toujours faire non pas notre volonté, 
mais celle de Dieu, en matière de vie pastorale 
directe ou indirecte, combien il est facile de com- 
mettre des erreurs et de confondre apparence et 
réalité ! 


SOUVENIR DE LA BÉATIFICATION DU CURÉ D’ARS 


4 Le caractère simple et confidentiel de ces entre- 
tiens avec vous, Nos très chers prêtres collabo- 
rateurs, dans la tâche d’évêque de Rome, Nous 
autorise, à titre d’innocente diversion, à vous 
rappeler trois fortes impressions que Nous eûmes 
, précisément ici, à Saint-Pierre, et dont nous avons 
gardé un profond souvenir. 

La première remonte à une soirée de janvier 
1905, à loccasion d’une béatification. Basilique 
vaticane splendidement éclairée, éminentes per- 
sonnalités, foule joyeuse et applaudissante et, en 
haut, au fond de labside, dans la gloire du 
, Bernin, la figure, émaciée mais ravie dans la 
gloire de la félicité céleste, du bienheureux Jean- 
Baptiste Vianney, Curé d’Ars, proclamé saint 
quelques années après. Pour Nous, tout jeune 
prêtre, cette vision indiquait à Notre esprit ce 
qu’il y a de vraiment précieux dans la vie sacer- 
dotale, ce qu’il y a de plus beau; et Nous ne 
l’'oubliâmes jamais. Plusieurs fois, Nous nous 
rendîimes à Afs pour vénérer le corps béni de 
ce grand saint. Et, il y a peu de mois, à l’oc- 
casion du centenaire de sa mort, Nous fûmes 
heureux de faire dans l’encyclique Sacerdotii 
Nostri primordia l'éloge de sa vie pastorale, pour 
l'édification du monde entier (3). 


SOUVENIR DU COURONNEMENT DE SAINT PIE X 


Autre circonstance impressionnante : en 1903, le 
9 août, cérémonie du couronnement du nouveau 
_ Pape saint Pie X à Saint-Pierre. Ceux qui étaient 
habitués aux rares entrées solennelles du Pape 
Léon XIII, plus que nonagénaire, se redressant 
encore malgré son extrême vieillesse, pour saluer 
et bénir la foule enthousiaste, éprouvèrent un pre- 
 mier mouvement de profonde désillusion au milieu 
du caractère imposant du triomphe pontifical. Le 
Pape Sarto arrivait de la campagne de la pro- 


(3) Cf. D. G., no 1310 du 18 août 1959, col. 1025. 
MIN. D. L. R.) 
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que jamais son souffle haletant de pasteur, com- 

mis à la garde du troupeau, à la recherche inlas- 

rate des âmes rachetées au prix du sang du 
rist. 


SOUVENIR DU COURONNEMENT DE L’ACTUEL PONTIFE 


La dernière impression fut celle du 4 no- 
vembre, il y a deux ans, quand fhumble prêtre, 
venu de [a campagne et successeur du saint 
patriarche de Venise, se trouva pour la première 
fois comme transfiguré par l’éclatante et enthou- 
siaste dévotion de la foule. À un certain moment, 
au milieu de la ferveur générale, le cortège s’ar- 
rêta pour accomplir, devant lui aussi, le rite de 
Pélévation du bâton et de l’étoupe enflammée et 
crépitante, tandis qu'était formulé le triple aver- 
tissement, lequel s’harmonisait bien au sentiment 
de son indignité personnelle, jamais aussi vivement 


Eu 


11 


et aussi sincèrement ressenti qu'en ce moment-là : 


« Pater sancte, sic transit gloria mundi. > 
Nous pouvons vous dire, vénérables frères ét 
chers fils, que Notre esprit ne retrouva son calme 
que lorsque le cortège, après avoir tourné à 
gauche, s’arrêtant un instant près du tombeau 
du Pape Pie VII — quelle histoire aussi que la 
sienne, quel enseignement ! — Nous permit d’aper- 
cevoir, à quelques pas de là, l'autel du saint Pon- 
tife Grégoire le Grand, qui Nous était familier 


depuis Nos jeunes années et objet de Notre 


dévotion. 


Ce fut une soudaine et rassurante surprise. : 


Tandis que Nous Nous dirigions vers le tombeau 
de saint Pierre, premier Vicaire du Christ et pre- 
mier évêque de Rome, Nous eñmes comme l’im- 
pression que le Prince des Apôtres nous envoyait, 
afin de Nous encourager, l’un de ses plus illustres 
successeurs sur la Chaire apostolique, saint Gré- 
goire le Grand. L'un des plus grands Pontifes 


romains, il s’appliqua durant tout le cours de sa 


vie à mettre en valeur le caractère sacré et pri- 
mordial du ministère pastoral, pour tout prêtre 
de l'Eglise de Dieu, dans une participation directe 


ou indirecte, mais réelle, sincère, fidèle de tous . 
les prêtres de Rome, comme d’ailleurs de tous les : 


prêtres du monde. 


LA « REGULA PASTORALIS » 
DE SAINT GRÉGOIRE LE GRAND 


C'est précisément au Pape Grégoire I que le 
clergé catholique doit, à partir du vi° siècle, le 
code le plus précieux de gouvernement pastorai, 
après l'Evangile de Jésus et les Epîtres aposto- 
liques, pour la sanctification des âmes sacerdo-. 
tales’et la direction des fidèles. 


Ce petit livre qui, de tout temps, a été célèbre x 


\ 


# 


dans le monde ecclésiastique : Regula Pasto-. 


ralis S. Gregorii Magni (590-604) (Migne, P. L. 77, 
13-128), Nous tient bonne compagnie depuis près 
d’un demi-siècle. et Nous éprouvons des joies 
ineffables à le relire dans toutes les circonstances 
de la vie. Il enseigne aux évêques et aux prêtres, 
à tous les évêques et à tous les prêtres, comment 
ils doivent vivre et comment ils doivent enseigner. 
Il peut servir de miroir pour conformer sa vie 
au modèle proposé par le saint Pape. Dans f'im- 
mense travail de réorganisation de l'Eglise sous 
les Carolingiens, au moment où s’instauraient des 
nouvelles structures humaines, il fallait non seu- 
lement établir une législation canonique, mettre au 
point les livres liturgiques, préparer un bon texte 
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N des saintes Ecritures — ce qu’Alcuin put réa- 
 liser, — mais surtout enseigner de nouvelles 
__ méthodes d’apostolat pastoral et plus encore une : 


authentique doctrine de bon gouvernement spiri- 
tuel et d’éducation intellectuelle. C’est ce qu'avait 
déjà accompli, au profit de l'Occident, saint Gré- 


ou  goire le Grand, en enseignant au clergé franc les 


voies les plus sûres pour restaurer l'Eglise. La 
voix discrète du grand Pape continue encore, à 
travers les siècles, à se faire entendre et à dis- 
_ penser largement les enseignements et les vertus 
de son exemple. Il est bon de rappeler que le 
saint Pape Pie X, à l’occasion du XIII° centenaire 
de la mort de saint Grégoire le Grand (1904), au 


dE début de son pontificat, recommandait dans sa 


magnifique encyclique /ucunda sane, en en faisant 
un grand éloge, la lecture de la Regula Pasto- 
ralis, car ce livre « contient des règles pour la 
bonne organisation du clergé et le gouvernement 
des évêques, très utiles non seulement à cette 


_ époque, mais encore de nos jours ». (Acta Pü X, 
vol. I, 1905, p. 206). 


LES ENSEIGNEMENTS DE S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE 
ET DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 


ee _ Dans la littérature patristique orientale, il y a 


le ZI Discours de saint Grégoire de Nazianze 


_ (Migne, P. G., 35, 407-514) et le traité De sacer- 


dotio de saint Jean Chrysostome (Migne, P. G., 48, 
623-692), dignes d’être comparés à la Regula Pas- 


_ toralis. Rendons hommage à saint Jean Chrysos- 


tome, l'on célèbre 
sa fête. 

_ Ce sont les deux grands Docteurs de l'Eglise 
orientale dont les restes sont vénérés ici, en la 
basilique de Saint-Pierre, dans deux autels, comme 
pour tenir une noble compagnie au grand Pape 
romain qui les suivit à quelques années de dis- 
tance. Notre Grégoire connut certainement l’Oratio 
de l’évêque de Naziance, à qui il dut emprunter 
la célèbre formule : Ars artium regimen ani- 
. marum. 

I Nous est agréable d’avoir l’occasion de rap- 


aujourd'hui précisément où 


: _ peler à Notre très cher clergé ces sources de la 


littérature chrétienne ancienne, si riche de vues et 
de directives concernant le ministère pastoral. 


CONSIGNES AUX PRÊTRES DE LA CURIE 
ET AUX PRÊTRES DU DIOCÈSE 


Arrivé au terme de Notre troisième entretien, 
Nous éprouvons le besoin d'adresser, avec une 
affectueuse insistance, Notre prière à tous les 
prêtres de Rome, à tous et à chacun sans excep- 
tion. A Rome, les attributions personnelles de 
chacun, dans la ligne principale de ses activités 
propres, sont bien clairement distinctes. Il y a la 
Curie d’une part, et le diocèse de Fautre. Mais 
le sacerdoce commun unit tous les prêtres, ins- 
pire tous les prêtres. Il est bien naturel qu’il ne 
faille pas négliger ni sous-estimer les devoirs de 
sa charge dans la Curie pour s’adonner à des 
activités de caractère pastoral excédant la juste 
mesure. Ceux auxquels incombent les grandes 
fonctions ecclésiastiques savent bien qu’en s’ac- 
quittant diligemment de leurs devoirs propres, 
même s'ils ne sont pas employés directement au 
ministère immédiat des âmes, font vraiment 
une œuvre d’apostolat qui pour être parfois moins 
agréable n’en est pas moins utile à l'Eglise et 
méritoire. D'autre part, quiconque s’adonne au 
ministère pastoral, sous sa responsabilité directe 
ou dans une collaboration active, exemplaire, tou- 
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jours aimable et 


_ aient la vie et qu’elles soient dans l'abondance. » 


Lo 


È ATEN ù LE nANER D 
patiente, doit ester également 
dans son rayon d’action, ne pas s'occuper d’entre- 
prises profanes, éviter toute singularité susceptible 
de troubler l'édification que tout prêtre doit donner 
aux fidèles. 

Le décret du Concile de Trente (session XXH,. 
De Reform. C. 1) concernant la conduite du 
clergé est toujours valable, avec ses prescriptions 
impérieuses, mais si significatives, si précieuses et | 
si attachantes. Le cunctis afferre venerationem | 
reste toujours la gloire des meilleurs temps et, 
Nous en sommes bien sûr, la gloire présente et 
future du clergé romain. | 


LE BON PASTEUR 


Parmi les grâces que le Seigneur a daigné 
accorder à Votre humble vie, depuis Notre pre- 
mière enfance jusqu’à cette heure déjà avancée, 
celle de l'attrait vivant et constant de Notre esprit 
vers la vision de Jésus Bon Pasteur est certaine- 
ment la première et la plus précieuse. 

Elle Nous donne pour ainsi dire l'assurance que 
Notre retour au Père s'effectuera dans ce « lucis…. 
terminum >» ou pas sans lui. 

La tendresse dont est imprégné le chapitre X 
de saint Jean exerce sur tout prêtre un tel charme 
qu’il ne saurait y résister ou s’en éloigner sans 
préjudice pour son salut et son bonheur éternels. 

Amen, amen, dico vobis, qui intrat per ostium.…. 
pastor est ovium (Jean, x, 1,2). Voici que la porte | 
s'ouvre et qu'entre le pasteur qui connaît toutes ses: 
brebis. Chers curés, Nous vous prions de tenir bien 
à jour, régulièrement, vos statistiques paroissiales ; 
c'est là une tâche très importante pour le gouver- 
nement de la paroisse. Les brebis s’empressent de 
suivre le pasteur qui marche devant elles ; la com- 
pagnie du pasteur les rassure contre tout danger. 
« Je suis la porte ; si quelqu'un entre par moi, 
il sera sauvé ; il entrera et il sortira et il trouvera 
des pâturages. Je suis venu pour que ies brebis. 


(Ibid, x, 9, 10.) 

Je vous fais grâce des dures expressions mêlées 
à ces douces paroles : elles concernent le berger 
mercenaire, par exemple, qui est entré dans la 
paroisse, mais qui, à l'approche du loup rapace 
et menaçant, dort ou s'enfuit plutôt que de crier 
au favisseur ou de le combattre et d'appeler 
au secours. Le mercenaire n’a pas de cœur et ne 
porte aucun intérêt à ses brebis. Oh! vénérables 
frères et chers fils, pour nous réveiller, pour nous 
réconforter, voici que Jésus répète son affirmation 
une, deux, trois fois Ego sum Pastor bonus. 
Cette répétition est pour nous une invitation et un 
avis à suivre son bon exemple, à multiplier nos 
sacrifices, comme lui-même donne sa vie ; comme 
il l'a vraiment donnée sur la croix et comme il. 
continue de la donner d’une manière mystique 
dans son sacrement d'amour, lui, Jésus, vérita- 
blement pastor bonus, pastor vigilans, pastor pius.| 

Vers la fin de la parabole du Bon Pasteur, les 
affirmations se continuent d’une façon singulière ; 
enfin il y a l'évocation du Père et, dans la lumière! 
du Père, la perspective d’horizons plus vastes. 

< Mon Père me connaît, comme je le connais 
moi-même et vis en lui. Mon Père m'Aime, car je 
donne ma vie pour mes brebis. » (Ibid, x, 15.) 


QU'IL N'Y AIT QU'UN SEUL TROUPEAU 
ET QU'UN SEUL PASTEUR 


Jésus dit pour terminer : « Toutes mes brebis: 
ne Sont pas ici. » Oh! il y en a d’autres qui ne: 
font pas partie de ma bergerie, mais même celles- 
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_ Cette page est un nouveau rayonnement de 
lumière céleste qui éclaire le monde missionnaire ; 
elle est aussi comme l'annonce de l’aube du pro- 
chain Concile œcuménique, qui provoque déjà dans 
je monde entier une vive et mystérieuse attente. 

Elle peut s'appliquer surtout et certainement à 
notre sacerdoce, à tous ceux qui vivent ici sur les 
rives du Tibre, honorés d’appartenir au clergé 
romain et de collaborer avec lui; à tous ceux 
d’entre nous qui s’occupent des âmes au sens pas- 
toral, immédiat et direct, et dans une familiarité 
spéciale avec le Souverain Pontife, évêque de 

ome. Elle peut bien s'appliquer à tous ceux, sin- 
gulièrement dévoués — des degrés les plus élevés 
de la prélature aux services les plus modestes et 
non moins laborieux de la vaste administration 
de j’Eglise universelle, dans les différentes Con- 
grégations ou dans les multiples instituts reli- 
gieux, qui participent à la « sollicitude de 
toutes les Eglises », dont l’auguste chef et je centre 
est le Saint-Père, le vicaire du Christ. Toute cette 
turba magna « de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple et de toute langue » (Cf., Apoc., VII, 
9) apparaît comme inondée de la lumière même 
de Jésus, le pasteur divin, le Sauveur du monde. 

Très éminents et chers cardinaux, Nous vous 
adressons Notre salut ému et fraternel. Par votre 


k L’allocution du Saint-Père aux séminaristes 


… Au cours du Synode, le jeudi 28 janvier, les 
élèves des séminaires, des collèges ecclésiastiques 
et des collèges des religieux de Rome se sont 
réunis dans l’église Saint-Ignace pour entendre 


le Saint-Père leur adresser l'allocution Sui- 
vante (1) : 
CHERS FILS, 


Nous avons vivement désiré cette rencontre, afin 
de vous confier quelques pensées que Nous ont 
suggérées les événements si importants et si 
D des journées synodales. 

Venus ici, innombrables et joyeux, de diffé- 
tes régions, et respirant le charme rayonnant 
de la jeunesse, vous êtes la plus belle et la plus 
vivante réponse de la Providence du Seigneur aux 
sollicitudes et préoccupations actuelles de la 
Sainte Eglise concernant le clergé de demain, sa 
qualité, son nombre et l'esprit d’activité aposto- 
lique de ses membres. Votre florissant printemps, 
Chargé de promesses, est ainsi l’ornement du 
Synode de Rome, et sa beauté se reflète sur tous 
les diocèses du monde d’où vous êtes venus. 


rem 


* (1) Traduction de J. THOMAS-D’HOSTE, d’après le 
texte italien publié par l’Osservatore Romano du 
30 janvier 1960. Les sous-titres sont de notre rédaction. 


parce qu'il s’agit d’un diocèse qui est le pre 


} voi {9 


ome. Nous ai 


saison, et qui doivent veiller à leur nie La ce 
qu’ils éprouvent à ne pas être ici a été ce 


Notre assemblée ecclésiastique, qui sera 
comme le premier synode du diocèse de 
sera, avec la grâce du Seigneur, la plus sole: 


diocèse, celui de Saint-Pierre, et elle sera peut- 
être la plus complète dans l’histoire de to 
l'Eglise catholique. Deo gratias et Deo gloriam. 

Vénérables frères et très chers fils, Nous 
saurions vous dire toute la joie spirituelle 
ces rencontres, ces simples entretiens avec w 
ont fait naître en Nous. Ils Nous laissent un 
désir de les renouveler, pour manifester com 


tous ceux qui, dans le diocèse de Rome, ne 
cipent, chacun à sa place, au ministère pasto 
des âmes. 

Ayons courage. Benedictus Dominus per sir 
gulos dies. Portat onera nostra Deus, salus no 
(Ps. LXVII, Il). Que la figure de Jésus, le di 
Pasteur, soit toujours devant nos yeux par la lec 
ture de l'Evangile et que la présence sacramen- 
telle et vivante ‘de son Corps et de son Sang, vere 
cibus, vere potus, nous conserve la grâce qui no 
sauve de jerreur et du mal et, même au milie! 
des anxiétés et des mortifications de la vie, re 
une source de cette joie intérieure qui peut être 
appelée, à juste titre, un avant-goût de la joie 


future : Bone Pastor panis vere — Jesu nostri 
miserere — Tu nos pasce, nos tuere — Tu no 
bona fac videre — In terra viventium (Séquence 


ie saint Thomas d'Aquin à la Fête-Dieu.) 


La célébration du plus grand événement de la. 
vie religieuse de la Ville et les glorieux souvenirs 
que conserve jalousement cette église de Saint 
Ignace — témoignage des éminents services rendus. 
par le Collège romain annexe à la science sacrée 
et à l’apostolat — contribuent à rendre heureuse : 
et expressive la présente rencontre. Spécialement 
digne de respect est le mausolée du Pape Gré- fi 
goire XV, Alessandro Ludovisi, à qui suffirent 
quelques mois de pontificat (1621-1623) pour 
mériter grandement de l'Eglise, car c’est à lui 
que l’on doit la canonisation de saint Ignace et 
de saint François Xavier, ainsi que la coopération 
missionnaire dans le monde entier. Nous vous 
dirons confidentiellement que, durant les années 
de Notre vie de séminariste à Rome, Nous sommes 
venu souvent dans ce temple, auprès des autels 
de saint Louis [de Gonzague] et de saint Jean 
Berchmans, demander, avec la ferveur que vous 
pouvez imaginer, de Nous conserver toujours, 
dans toute sa délicatesse et sa splendeur, la 
grâce de la chasteté. 

C'était au temps où Notre jeune âme se plaisait 
à assister aux audiences des hiératiques figures 
du grand Léon XIII et, plus tard, de saint Pie X, 
si aimable et si paternel, et à recevoir leur 
bénédiction. 
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LA LEÇON DE GÉDÉON 


11 est naturei que, dans ce colloque avec vous,, 
qui êtes Nos plus jeunes fils, Nous Nous inspi- 
rions de la Sainte Ecriture, ainsi que Nous l’avons 
_ fait au cours de ces trois derniers jours, lors de 

l'assemblée solennelle des prêtres de Notre dio- 
cèse, À cet effet, Nous avons recours au Livre 
des Juges, lequel, vous le savez bien, raconte les 
faits et gestes des hommes qui recueillirent l’héri- 
tage de Moïse et guidèrent la marche difficile du 
peuple à travers les péripéties de sa vie et de 
son histoire. | 


Gédéon, qui a sous ses ordres une immense 
multitude, apparemment prête à affronter tous les 
dangers et toutes les difficultés, s'entend dire par 
le Seigneur que, dans les grandes entreprises, il 
faut compter non sur la masse, mais sur une élite. 

La sélection est une loi de la vie, du progrès, de 
la perfection. 


Chers fils, Nous voulons croire qu'après les 
années de préparation dans votre patrie, vous 


) 


_ êtes l’élite choisie et mise à part, en vertu d’un 


ht 


“appel divin, pour les futures conquêtes du royaume 
de Dieu. C’est là une réalité dont Nous trouvons 
précisément une magnifique figure au chapitre VII 
du Livre des Juges. Ecoutez : « Le peuple que 
tu as avec toi est trop nombreux pour que je livre 

” Madian entre tes mains, de peur qu’Israël n’en 
tire gloire contre moi, en disant: C’est ma main 
qui m'a délivré. Fais donc publier ceci aux oreilles 
du peuple : Que celui qui a peur et qui tremble s’en 
retourne. » (Juges, VII, 2-3.) En d’autres termes : 
que celui qui manque de courage et de cran s’en 
retourne. 


Après ces paroles, de vingt mille, la multitude 
se réduisit à dix mille ; et ces dix mille se rédui- 
sirent encore jusqu'à n'être plus que trois cents, 
selon l'indication précise du Seigneur: « Fais les 
descendre vers l’eau et là je ferai un tri. » Et 
voici l'épreuve qui met en lumière la force, le 

sérieux, l'esprit de sacrifice de chacun: « Tous 
ceux qui laperont l’eau avec la langue, mets-les 
à part; sépare de même tous ceux qui se met- 
. tront à genoux pour boire. » (Juges, Vi1, 4-5.) 

L'application est claire. Celui qui s'arrête, qui 
recherche ses aises, qui veut étancher toute 
sa soif des connaissances et des expériences 
humaines, n’est pas, ne peut être, un soldat du 
royaume de Dieu. 


Chers fils, dans cet esprit de détachement est 
renfermé le secret de la fécondité et de la réussite 
de votre action future. Vous êtes les nouveaux 
soldats des temps modernes, destinés à des entre- 
prises qui ne rappellent en rien les conquêtes et 
la domination terrestres, mais qui, partant des 
nouvelles conditions d’une communauté des 
peuples mieux organisée, tendent à réaliser la 
grande œuvre de l'unification dans le Christ de 
Phumanité tout entière. A vous donc, Nous tenons 
à confier trois pensées qui Nous tiennent beau- 
coup à cœur. Nous ne les avons pas puisées dans 
une révélation céleste, comme ce fut le cas pour 
Gédéon, mais dans l'intimité d’une longue prière. 
Les voici : 


1. Digne ambulate ; 
2. Accipite librum et devorate illum : 
3. Psallite sapienter et frequenter. 
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= 1. MARCHEZ DIGNEMENT . 
Et tout d’abord, Nous vous disons: « Digne 
ambulate, marchez dignement. » (Ces paroles 
indiquent la nécessité de la noblesse de vie, 
d'idéal, de résolution, de caractère sacerdotal. 
Rassemblés à Rome de toutes les parties du 
monde, vous fraternisez ici dans vos rapports 
quotidiens. Il n’y a pas de différence essentielle. 
entre vous, qui avez un patrimoine commun et, 
aspirez ensemble à servir Dieu et les âmes. En 
venant au centre du monde catholique, chacun de 
vous a apporté avec lui, de son pays d’origine, 
la richesse d'enseignements anciens, de traditions, 
saines, nobles et glorieuses. Et ici, vous apprenez. 
à vous connaître et, partant, à mieux vous: 
apprécier, à partager ensemble les dons de la 
nature et de la grâce dont vous êtes les déposi-. 
taires. 


Vous le savez, jeunesse ardente et aspirant aux: 
moissons qui attendent, vous êtes à Rome non 
pour vous préparer une carrière privilégiée, mais; 
plutôt pour devenir les plus courageux, les plus: 
capables, les plus humbles, les plus généreux col-. 
jaborateurs de vos. évêques et aussi de vos futurs: 
confrères, qui comptent tant sur vous. C’est donc 
la période la plus féconde de votre formation. 

Voilà pourquoi Nous vous disons d’un cœur: 
tout ému: « Digne ambulate! », soulignant par: 
là l'invitation du Seigneur au fidèle Abraham : 
« Marche devant ma face et sois irréprochable. »» 
(Gen., XVII, 1.) 

Cela veut dire avant tout : cheminer dignement ;; 
c'est-à-dire s’efforcer d'enrichir son esprit, lequel 
doit, à la lumière de Dieu, s’ouvrir à tout ce quii 
est beau et saint ; viser à la parfaite purification: 
de l’âme, libre de l’emprise de la créature, et par! 
conséquent apte à comprendre celui qui est dans 
la joie ou dans la souffrance ; tendre à acquérir! 
l'expérience ; fortifier et mürir son esprit en vue 
des responsabilités futures ; s’appliquer à avoir 
une attitude toujours aimable et accueillante. En 
un mot, rechercher « tout ce qui est vrai, tout ce 
qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce 
qui est pur, tout ce qui est de bonne renommée » 
(Phil. 1V, 8). Partir de cette Rome des apôtres 
et des martyrs, des moines et des missionnaires, 
vers les nouvelles conquêtes. Car lorsqu'on s'arrête 
pour s'installer confortablement et écouter la voix 
de la chair et du sang, on court le danger de: 
devenir des eaux stagnantes. Agir, donc, mais agi 
dignement. 


Tout, en effet, doit être resplendissant dan 
votre formation ; tout doit être ouvert et clair 
devant vous ; non seulement le goût des pute 
joies de la messe, saintement célébrée, mais encore 
la connaissance des difficultés que vous rencon- 
trerez, des incertitudes et des doutes qui semble- 
ront vouloir obscurcir votre horizon et vous 
paralyser. 


Digne ambulate ! Attention au cœur, à la sen- 
sibilité, aux relations et aux réactions. L'ecclésias- 
tique n’est pas un impulsif, un sentimental, un 
homme partial, fermé, timide et triste. L’ecclésias- 
tique ne saurait se contenter de la médiocrité! 
Déjà dès les années précieuses de sa formation, 
il veut se connaître, lui-même, pour vaincre se 
éventuelles faiblesses et se former à l'idéal del 
perfection que le Seigneur exige : Ef esto perfectus: 
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dévorez-le. » (Apoc., x, 9.) 

__ Ayez constamment devant les yeux la figure 
prophétique de l’Apocalypse : l'ange de la mer et 
de là terre qui vous présente à vous, comme 
à l’apôtre Jean, le Livre sacré. Quel efficace sym- 
 bole de l'Eglise qui s'étend sur tous les continents 
et vous présente son précieux trésor ! 

Dans le Livre est marquée pour chacun la 
volonté de Dieu; il renferme aussi la direction 
de chaque vie et le secret de la réussite de tout 
bon apostolat, qui n’est jamais avide de résultats 
humains, lesquels peuvent d’ailleurs manquer. 
Voyez en effet comment procède l'Eglise: par ses 
Conciles, par ses Synodes, par ses prescriptions 
canoniques, elle sème en un siècle pour ne récolter 
qu'au cours des siècles suivants. 

Puisez donc dans le Livre sacré les leçons qui 
s’inspirent de la piété la plus sûre et la plus sub- 
»stantielle. Jadis, Nous Nous sommes plu à extraire 
des écrits du premier patriarche de Venise de 
merveilleuses pensées sur les bienfaits du Livre 
divin, et Nous tenons en ce moment à vous rap- 
porter quelques-unes de ses paroles, si profondes 
et si lumineuses, tirées de l’ouvrage « De casto 
connubio Verbi Dei »: « La sainte Ecriture est 
vraiment le miroir qui reflète la sagesse du Verbe ; 
elle est l’arche sainte de la divinité, divinitatis 
armarium. Quiconque s'approche d'elle avec pru- 
dence, avec humilité, ne se retire pas sans quelque 
profit. Eile renferme la science de bien vivre ; 
sous l'écorce des mots, quel flux de vérités 
sublimes, de mystères sacrés ! Les merveilles de 
la toute-puissance divine sont là ; là est la coo- 
pération du ministère angélique et du ministère 
instrumental de l’homme. Surtout, quelles saintes 
pages glorifiant la bonté du Créateur qui a voulu 
instruire l'ignorance humaine, former à la foi, 
donner un fondement à l'espérance, détourner 
l'esprit des choses visibles en le nourrissant des 
choses invisibles et éternelles. >» (D. LAUR. JUS- 
TINIANI : Opera omnia, Venise, 1721, p. 157; cî. 
A. G. card. RONCALLI : La Sacra Scrittura e san 
Lorenzo Giustiniani, dans Rivista Biblica, 1958, 
p. 291-292.) 

Voilà l’aliment substantiel que seul peut donner 
le Livre divin; voilà le pourquoi de l'invitation : 
Accipite Librum et devorate illum ! Comme fon- 
dement des manifestations les plus solides de la 
piété et du ministère, il peut vous ouvrir les 
horizons d’une vie intérieure profonde et géné- 
reuse et vous indiquer les dévotions qui caracté- 
risent le bon ecclésiastique de tous les temps et 
de tous les lieux : l’'Eucharistie, le Très Précieux 
Sang, la Sainte Vierge et enfin les saints de 
l'Ancien et du Nouveau Testament. C’est tout un 
ensemble admirable et bien ordonné qui doit 
avant tout s’imprimer dans votre esprit, afin que 
vous puissiez éduquer le peuple saint de Dieu 
à grandir en piété et en pratique chrétienne de 
la vie. 


3. PRIEZ 


Une dernière pensée, chers fils: « Psallite 


sapienter et frequenter. Psalmodiez avec sagesse : 


et souvent. » L'invitation de Jésus, sur ce point, est 
claire et contient tout un programme: « Il faut 
toujours prier et ne pas se lasser. » (Luc, XVII, 1.) 
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Que votre prière soit donc continuelle, recueillie 


et profonde. Qu'elle soit votre aliment; qu’elle 
soit pour vous comme l'air que vous respirez et 


qui vous maintient en vie, en vous préservant des 
miasmes d’une mentalité mondaine, susceptible de 
mettre en danger votre vocation. Mettez donc en 


pratique la joyeuse invitation de l’Apôtre: « Que 


la parole du Christ demeure en vous avec abon- 


dance, de telle sorte que vous vous instruisiez et 
vous avertissiez les uns 


cœurs s’épanchent vers Dieu en chants, par des 


psaumes, par des hymnes, par des cantiques spi- SR 


rituels. » (Col, 111, 16.) Le psautier est une 
source très précieuse de prière. Il devra un jour 
vous être familier et devenir la pensée de vos 
pensées, la substance vivante de votre vie con- 
sacrée. Nous désirons que dès maintenant il vous 


soit familier ; c’est pourquoi, étudiez-le et con-. 


.les uns les autres en toute 
sagesse ; sous l'inspiration de la grâce, que vos 


naissez-le dans son ensemble et dans ses parties, . 


Méditez chaque psaume pour en découvrir les 


beautés cachées et acquérir ainsi un sens de Dieu 
et de l'Eglise sûr ; reposez-vous dans cette médi- 
tation ; élévez-vous des psaumes jusqu’à la con- 
templation des choses célestes, et, par eux, sachez 
apprécier avec mesure et exactitude les choses de 


la terre, de la culture et de l’histoire, ainsi que 


les événements quotidiens. 


< 


On a dit que les lèvres du prêtre devraient mur- 


murer continuellement une prière, Mais cela, 
comme toute chose de l'esprit, ne peut s’impro- 


viser ni être renvoyé au temps qui suivra l’ordi- : 


nation sacerdotale, car alors, si à ce moment-là 
cet esprit de prière n’est pas encore formé, les 
occasions de l’affaiblir ne manqueront pas, et 
peut-être aussi malheureusement les prétextes 
(occupations, travail). C’est maintenant que vous 
devez devenir des hommes de prière; et alors 
quelle lumière, quelle douceur, quel calme, quel 
équilibre, et aussi quel attrait pour les âmes, vous 
vaudra la familiarité du psautier, aliment sub- 
stantiel de votre piété ! 


L'EGLISE VOUS CONFIE SON AVENIR 


Chers fils, Nous vous avons confié trois pensées 
et Nous avons l'espoir et la conviction bien. 
fermes qu’elles seront comme un germe de nou- 
velle ferveur pour vous et pour vos frères sémi- 
naristes dans le monde entier. 

Le Pape vous porte une spéciale affection, et 
plusieurs fois par jour, mais particulièrement le 
matin, à la sainte messe, et le soir, au moment 
de la récitation du rosaire, il prie avec insistance 
pour vous. 

Le Pape vous aime bien. Quand, dans les 
audiences, dans les rencontres liturgiques, Nos 
yeux se tournent vers les jeunes séminaristes, 
Nous sentons que les cœurs eux aussi exultent de 
joie et sont parfaitement accordés. 2. 

Vous êtes un gage de confiance et de sécurité 
pour l’avenir. L'Eglise, en effet, vous aime et vous 
confie ses inquiétudes et ses préoccupations pour 
son lendemain, qui ne connaît ni lassitude ni vieil- 
lesse. Vous êtes le parterre parfumé du printemps 
de demain que Nos yeux, avec l’assurance que 
Nous donne Notre cœur, aiment à contempler, 
parterre riche de saintes promesses pour l'Eglise 
de Dieu, tandis que Nos mains se lèvent pour vous 
encourager et vous bénir. 

Poursuivez donc dignement votre chemin ; puisez 
dans la sainte Ecriture, dans l’Ancien et le Nou- 
veau Testament, la force de la piété, la prompti- 
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. versets exaltants des trois cantiques : 


RENE 


tude ne 
_deur de la chasteté, la générosité de l’apostolat. 


Puissiez-vous être la consolation de vos évêques, 


la gloire la plus pure de votre terre natale. Hum- 
blement conscients de votre fragilité, ayez tou- 


_ jours confiance en la force de Jésus-Christ qui 


vous a appelés à être les continuateurs de son 
œuvre de Rédemption. 
L’ecclésiastique chemine sur la terre, mais ses 


_ pensées, son cœur, ses yeux regardent le ciel. « Et 


ils verront la face de Dieu et son nom sera sur 


ht leurs fronts. Il n’y aura plus de nuit, et ils n’au- 


ront besoin ni de la lumière de la lampe ni de la 
lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu les 


_ illuminera, et ils régneront dans Îes siècles des 
siècles. » (Apoc., XX, 4-5.) 


C'est vers ce spectacie que se tournent avec 


E _émotion les regards, tandis que les voix bien har- 


monisées entonnent et chantent longuement les 
t le Bene- 


A l’occasion du 35 anniversaire de la mort du 
prince Melchior Giedraitis, évêque de Kaunas, 
S. S. Jean XXII a adressé la lettre suivante aux 
évêques de Lituanie, dont 11 quotidiano (22 jan- 
vier 1960) a publié la traduction italienne () : 


Autant il est doux à des fils de garder au fond 
de leur cœur la chère mémoire de leur père et à 
l'occasion de l’honorer, autant il est beau au-delà 
de toute expression de rappeler les exemples des 
saints pasteurs qui, avec ardeur et esprit de déci- 
sion, ont lutté pour défendre leur troupeau et lui 
ont laissé en héritage une doctrine et des exemples 
plus précieux que tout au monde. 


(4) Traduction et sous-titres de la DCE YEA 
actuellement quatre évêques en Lituanie S. Exec. 


_ Mgr Pierre Mazelis, vicaire capitulaire de Telsiai (né 


ten 1894, sacré le 11 septembre 1955) ; S. Exc. Mgr Jules 
Steponavicius, vicaire capitulaire de Panevezys (né 
en 1911, sacré le 11 septembre 1955) ; S. Exc. Mgr Vin- 
cent Sladkevicius (né en 1920, sacré le 25 dé- 
cembre 1957), qui n’est pas reconnu par le gouver- 
nement et ne peut exercer sa juridiction ; $S. Exec. 
Mgr Théophile Matulionis, évêque de Kaïisedorys (né 
en 1873, consacré le 9 février 1929), qui, après avoir 
été déporté en Sibérie de 1946 à 1956, reste empêché 
d'exercer ses fonctions. 


Deux évêques lituaniens vivent à l'étranger ; exilés 
ou déportés par les Allemands pendant la erre, ils 
n’ont pas pu rentrer dans leur pays : LL. ÉExc. NN. 
SS. Vincent Brizgys, évêque auxiliaire de Kaunas et 
Vincent Padolskis, évêque -auxiliaire de Vilkaviskis. 


Mgr Borisevicius, évêque de Telsiai, a été con- 
damné à mort le 3 janvier 1947 ; Mgr Ramanauskas, 
évêque auxiliaire de Vilkaviskis, est mort en 1959 
après avoir été déporté en Sibérie de 1946 à 1956 ; 
Mgr Reinys, administrateur apostolique de Vilna, 
arrêté en 1946, est mort en prison en 1953 ; Mgr 
Skvireckas, archevêque de Kaunas, est mort en exil en 
Autriche en 1959 ; seul Mgr Paltarokas, évêque de 
Panevezys (mort le 2 janvier 1958, à l’âge de 82 ans) 
n’a pas quitté son siège. 


Les archidiocèses de Kaunas et de Vilna, les dio- 
cèses de Vilkaviskis et de Kaisedorys, sont gouvernés 
par le chanoine Stankevicius, à titre de vicaire capi- 


_ tulaire. 


H y a en Lituanie environ 2 millions de catholiques 
sur une population totale de 2700 000 habitants. Dans 
Paprès guerre, ce pays qui était catholique dans sa 
uasi-totolité a ronnn :n* forte immigration russe 
(300 000 immigrants environ). 
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que vous l’avez reçu : dans votre cœur et Sur vos 
lèvres pour que vous l’annonciez dignement. | 

Nous vous laissons sur l’impression de cette 
céleste vision, et, en appelant sur vous et sur vos 
études la constante richesse des dons de Dieu, 
Nous vous donnons une large et paternelle béné- 
diction, que Nous désirons étendre aussi à vos. 
supérieurs, et à vos parents qui ont compris 
l’ineffable don de la vocation sacerdotale, ainsi 
qu’à tous ceux qui sont dès maintenant l’objet de 
vos pensées et des prémices de votre apostolat 
de prière et de sacrifice. 


L'EXEMPLE DE MELCHIOR GiIEDRAITIS 


C'est ce qui, cette année — comme Nous l’avons : 
appris — se réalisera pour le peuple de Lituanie 
qui Nous est très cher, à l’occasion de la célé- 
bration du 350° anniversaire de la mort d’un valeu- 
reux évêque de cette nation, Melchior Giedraitis, 
dont votre peuple s’accorde encore unanimement 
à reconnaître l’insigne sainteté. Désireux donc de. 
couronner en quelque sorte: votre joie, Nous ne. 
voulons pas passer sous silence cette occasion, car, | 
en rappelant ses actes et ses vertus, Nous pensons 
faire une chose qui répond bien aux nécessités 
du temps présent. 

Melchior Giedraitis, pendant toute sa vie, a 
brillé par sa piété et sa grandeur d'âme. Il fut 
un authentique apôtre en promouvant et en affer- 
missant la sainte religion du Christ dans votre 
nation et en l’imprimant fortement dans les âmes. 
de son peuple. En effet, dès qu’il fut élevé à la 
dignité épiscopale, en 1576, alors qu’il avait qua- 
rante ans, il n'eut pas de plus grand désir, 
< comme un bon soldat du Christ » (11 Tim., 11, 3), 
que de s’employer à accroître la gloire de Dieu et: 
à sauver les âmes. Il amena son peuple, qui sui-! 
vait encore de multiples erreurs, à pratiquer d’une: 
manière plus digne et plus ardente la religion chré-. 
tienne ; il s’appliqua de plus à faire revenir à| 
l’obéissance déférente envers la chaire de Pierre: 
beaucoup de personnes, dont un nombre considé-| 
rable de nobles, qui s'étaient détachées de la foi 
catholique. | 

On s’émerveille devant tout ce qu’il a pu obtenir. 
dans les circonstances concrètes de son temps par. 
la parole et l’action dans les limites de l’obser-| 
vance scrupuleuse des prescriptions du Concile de 
Trente encore récent. Se dévouant de toute son 
âme à ses devoirs de pasteur, il fonda de nou- 
velles paroisses et construisit de nouvelles églises : 
il encouragea vivement la beauté des offices sacrés 
et'il s’employa à instruire toutes les catégories 
de fidèles dans la doctrine chrétienne. Sa prin- 
cipale préoccupation fut de répandre, par une 
admirable activité, l'instruction catéchistique. Pour 
cela, il s’efforça soit de former des prêtres capables 
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facilement des âmes au Christ, 


ent le plus largement possible dans son pays 
s principes chrétiens. 


LA PERSÉCUTION DE L'EGLISE 


_ Ce sont bien ces vertus qui Nous semblent des 
exemples propres plus que jamais à être proposés 
d'une manière particulière à Nos chers fils du 
peuple lituanien. 


Nous connaissons bien les malheurs qui vous. 


accablent et qui remplissent Notre âme de tris- 
tesse. En effet, depuis quelques années, dans 
votre noble patrie, l'Eglise catholique est en butte 
à des difficultés de tous genres, soit dans 
laccomplissement de sa propre mission par les 
évêques et les prêtres, soit pour tout ce qui con- 
cerne la pratique même de la vie chrétienne. 

: Vos pasteurs, exilés ou chassés de leurs dio- 
cèses, sont contraints de vivre loin de leur cher 
troupeau, ou bien de nombreux obstacles sont 
mis à leur liberté d'accomplir pleinement leurs 
devoirs vis-à-vis de leurs diocésains. De nom- 
breux prêtres, et également un nombre considé- 
table de laïcs, à cause de la fermeté de leur 
attachement à la foi et à la défense des droits 
sacrés de l’Eglise, sont ou bien envoyés en exil, 
ou bien mis dans des prisons où souvent ils 
finissent par mourir accablés par la douleur et 
la maladie. 

Les membres des familles religieuses sont dis- 
pérsés, leurs biens et leurs demeures sont confis- 
qués ; les mouvements d'Action catholique sont 
dissous ; vos écoles sont interdites et, à leur 
place, ne peuvent s'ouvrir que celles d’où l’on 
ne se contente pas de bannir tout enseignement 
de ia doctrine chrétienne, mais où l’on propage et 
Pont fait l’éloge de l’athéisme. Le pouvoir civil 
oppose à la liberté de l'Eglise de nombreux 
obstacles et limitations. Enfin, depuis quelque 
temps, les journaux, revues ou autres écrits ins- 
pirés de la doctrine chrétienne, que dans le passé 
les catholiques publiaient très sagement et utile- 
ment en grand nombre, ont été réduits au silence 
et ont disparu. 

Dans ces difficiles circonstances, les initiatives 
et les exemples de lillustre évêque seront cer- 
fainement un encouragement pour ces chrétiens 
à pratiquer la vertu avec une force invincible, et 
en particulier pour linsigne clergé lituanien qui 
se distingue, Nous le savons, par sa grande 
ardeur, et correspond ainsi généreusement à la 
charge qui lui a été confiée. 


RESTER « FERMES DANS LA FOI » 


L C’est pourquoi, considérant les qualités d'âme 
de Melchior Giedraitis qui parvint à surmonter 
ant de situations difficiles, que les prêtres soient 
11 milieu de leur peuple de parfaits hommes de 
Diet capables d'entreprendre toute bonne œuvre, 
4 des ministres qualifiés de la Nouvelle Alliance 
cf. 11 Tim., 111, 17 ; I Cor., 11, 6). Qu'ils suivent 
# imitent sa constance à affirmer les droits de 
Eglise, à enseigner autant qu’il leur est possible 
es préceptes chrétiens, conscients qu’on ne peut 
inchaîner la parole de Dieu (cf. 27 Tim., 11, 9). Et, 
out en exhortant ces prêtres à rester « fermes 
{ans la foi » ([ Pierre, V, 9), et à s’unir de plus 
#” plus étroitement entre eux pour la défense de 
éurs buts communs et pour conserver intact le 
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plus f: _ toute consolation ». ( 
en publiant des écrits par lesquels se répan- 


plus arde plications « 
; SCOR TE EME Er) 
‘Que les fidèles considèrent également tout ce 
qu'a fait l’illustre évêque de Lituanie pour leu 
permettre de conserver dans une âme tranquil 
et forte la foi catholique qu’ils ont reçue de 
véritable héritage d’une inestimable valeur 
source première de salut et de fierté, et q 
conforment leur conduite à la sienne. es 
En vérité, Nous savons combien ils sont atta- 
chés à la religion catholique, disposés à se rendre, 
toutes les fois qu'ils en ont la possibilité, à leurs 
églises pour y assister aux offices, en affront + 
même de longs voyages et de graves difficultés ; 
et aussi combien ils restent fidèles au Pont 
romain et à la hiérarchie légitime. C’est pou 
quoi Nous Nous réjouissons d’un cœur paterne 
avec eux et Nous les exhortons à se maintenir 
à l’avenir dans ces dispositions, avec cette ardeur | 
qui leur est habituelle, et principalement à se f EM 
tifier en s’approchant des sacrements, et à assiste 
les jours de fête quand ils le peuvent au sacrifice 
eucharistique qui leur permettra constamment 
d'obtenir cette vie que rien ne peut éteindre 
Nous exhortons encore les parents à se sou- 
venir des graves devoirs qui leur incombent, de 
soigneusement éduquer leurs enfants par la 
parole et par l’exemple et de les amener à pra 
tiquer la vertu, spécialement lorsqu'ils deviennen 
plus grands. Puisque, en raison de circonstances 
déplorables, les prêtres ont l'interdiction d’ensei- 
gner le catéchisme aux petits enfants, il est néces- 
saire que les parents se substituent aux ministres 
de Dieu pour leur transmettre le flambeau de la 
foi ancestrale, RSR 
Nous exhortons encore les jeunes gens, que 
Nous aimons d’une paternelle affection, à consi- : 
dérer les œuvres. puissantes et remarquables de 
Mlchior Giedraitis pour apprendre de lui ce que 
c'est que de lutter pour la foi et de la défendre 
de toutes ses forces. 
Nous formons des vœux pour que luisent des 
jours meilleurs et qu’enfin, une fois disparues les 
oppositions et les méfiances d’où naissent les : 
troubles et les obstacles dont souffre la sainte. 
Eglise, reflorisse entre toutes les classes de 
citoyens cette paix et cette concorde qui ne se. 
fondent, comme sur une solide base, que sur la 
religion du Christ. Et Nous supplions le Dieu 
tout-puissant de daigner accorder par l’interces- 
sion de la très douce Vierge immaculée ce que 
tous désirent. C’est en elle que repose le motif 
de notre confiance. Nous savons que dans les 
circonstances actuelles vous linvoquez avec la es 
plus ardente piété après cette célébration du 
350° anniversaire du jour où votre peuple a com- 
mencé à vénérer d’une manière spéciale la Mère 
de Dieu à Szidowo (2). Rte 
Nous désirons enfin ajouter à Nos vœux Notre 
Bénédiction apostolique, pleine des dons célestes 
et témoignage de Notre bienveillance, que Nous 
donnons de tout cœur à chacun de vous, véné- 
rables frères, ainsi qu’au clergé et au cher peuple 
de Lituanie, à tous ceux qui sont dans leur 
patrie comme à ceux qui demeurent hors de ses 
frontières. 


(2) Szidowo (nom prussien : Szidlew ; nom latin 
Siluva) est l’un des principaux lieux de pèlerinage 
mariaux de Lituanie. Il prit un grand essor aux 
xvie et xvir® siècles, au cours des luttes contre le pro- 
téstantisme. (N. D. L. R 
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La formation spirituelle dans les collèges catholiques 


ER RE D EE Du ta CU et Un 
L (| Si 
fÈE 


Message du Saint-Père an Congrès interamtricain d'éducation catholique 


S. S. Jean XXIII a adressé le message sui- 
vant au VII Congrès de la Confédération 
interaméricaine d'éducation catholique qui 
s’est tenu à San José (Costa Rica) du 23 au 
31 janvier 1960. Le thème du Congrès : « Ré- 
sultat de la formation spirituelle dans les col- 
lèges catholiques », a été élaboré à la suite 
d’une enquête faite par toutes les Fédérations 
nationales de la Confédération sur la crise 
religieuse des adolescents, garçons et filles, 
de 15 à 18 ans (1) 


A Nos VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS 
PARTICIPANT AU VII° CONGRÈS INTERAMÉRICAIN 
\ D'ÉDUCATION CATHOLIQUE 


Après une diligente préparation à laquelle 
ont participé, dans une fraternelle collabora- 
tion, des personnes expérimentées et compé- 
tentes de tout ce continent, la noble et hos- 


 pitalière ville de San José de Costa Rica va 


bientôt d'accueillir le VII Congrès interaméri- 
cain d'éducation catholique qui ouvre Notre 
âme à une juste espérance d'excellents fruits. 
Recevez, vénérables frères et chers fils, avec 
Notre cordial salut, l’assurance d’une prière 
spéciale pour que vos tâches, commencées 
sous les meilleurs augures, contribuent à jeter 
plus de lumière sur la solution des problèmes 
d'éducation qui se posent aujourd’hui dans 
vos pays. 

Le questionnaire qui sera développé au cours 
de ces journées, élaboré sur la base d’une 
enquête menée par les organisations affiliées 
à votre Confédération, a pour thème central : 
« Le résultat de la formation spirituelle dans 
les collèges catholiques » ; thème d’une sin- 
gulière importance, sur lequel Nous voulons 
ER vous suggérer quelques considéra- 
tions. 


L'ESSENCE DE L'ÉDUCATION LA COLLABORATION 
AVEC LA GRACE 


A une piété d'enfant certaine, mais oubliée 
dans l'adolescence, peut malheureusement 
succéder bien souvent chez les jeunes gens 
qui s'ouvrent au monde un vrai naufrage dans 
la foi. C’est là un phénomène qui, par sa gra- 
vité, attire l'attention et réclame l'examen 
sérieux de tout éducateur conscient de sa 
mission. 

C’est un principe de la pédagogie catholique 
qe l'essence de l'éducation consiste dans la 
collaboration avec la grâce divine pour la 
formation du vrai et parfait chrétien, S'il est 
certain qu'il ne faut pas négliger les valeurs 
naturelles, cependant « est faux tout natu- 
ralisme pédagogique qui, de quelque façon que 
ce soit, exclut ou tend à amoindrir l’action 
surnaturelle du christianisme dans la forma- 
tion de la jeunesse (2) ». 


(1) Traduction (d’après le texte espagnol ié 

£ texte publié par 

Res sriatpre Romano du 27 janvier 1960) et sous-titres 
{2) Pie XI. Encyclique Divini illius Magistri (D 

ne 507-508 des 15-22 février 1930, col. 403). ao: 
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Une éducation, par conséquent, non super- 


 ficielle, mais profonde et de grande portée, 


sera avant tout le fruit de la grâce; elle 
recevra son impulsion d’une ambiance fami- 
liale dans le collège, d’une discipline douce, 
formatrice de bonnes habitudes, d’optimisme 
et de joie; elle s’alimentera par un travail 
où les supérieurs porteront une attention par- 
ticulière à chacun de ceux qu’il faut aider 
efficacement à atteindre la perfection. 


FORMER LA PERSONNALITÉ DE L'ADOLESCENT 


L'esprit d'initiative, un climat de sponta- 
néité et de sincérité dans la vie religieuse de 
l’adolescent, seront des conditions de persévé- 
rance dans la ligne de conduite que la vie du 
collège lui trace pour l'avenir. L’adolescent 
est à un âge où lui-même doit s’efforcer de 
découvrir son être et de former sa person- 
nalité ; c’est à ses éducateurs, et particuliè- 
rement à son directeur spirituel qu'incombe 
la tâche de l'aider dans cet effort. Fils de 
Dieu, membre du Corps mystique, il a une 
place spéciale dans l'Eglise, C’est ce qu’en- 
seigne saint Jean lorsqu'il s'adresse aux ado- 
lescents : « Je vous écris, jeunes gens, parce 
que vous avez vaincu le malin. >» (1 Jean, 
11, 13.) L'Eglise ne manque pas de reconnaître 
les richesses que la jeunesse apporte et d’en- 
courager son évolution et son développement 
légitimes. C’est pourquoi, dès les premières 
années de l’enfant, elle apporte tant d'intérêt 
à l'éducation de la vie de sa foi en même 
temps qu’à la formation de sa conscience et 
à l'apprentissage du bon usage de sa liberté 


S'ADRESSER A SON INTELLIGENCE, A SA VOLONTÉ 
ET A SON CŒUR 


La catéchèse intellectuelle sera peu efficace 
si ellé n’est pas accompagnée d’une éducatior 
qui s'adresse, en même temps qu'à l'intelli- 
gence, à la volonté et au cœur de l’adoles- 
cent ; la religion embrasse tout l’homme, c’est 
tout le comportement de sa vie qu'il fau 
orienter en fonction du message chrétien er 
mettant en pratique toute une pédagogie de 
la vie spirituelle pour que le jeune homme 
prenne conscience du rapport qu'il y a entre 
les vérités qu’on lui enseigne à croire et le: 
aspirations intérieures qui jaillissent de s: 
personnalité vers des idéaux de justice, dé 
charité et de rectitude morale. 


CULTURE RELIGIEUSE ALLANT DE PAIR AVEC L. 
CULTURE PROFANE 


Les collèges catholiques s’efforcent de don 
ner à leurs élèves une préparation à la vi 
grace à un bagage religieux correspondant : 
leurs besoins. Dans la plupart des cas, c 
bagage ne suffit pas pour que plus tard il 
puissent apporter une réponse adéquate : 
tous les problèmes qui leur seront posés at 
cours de leur existence et en particulier pa: 
l'extension de leurs connaissances aux autre 
branches du savoir. C’est pourquoi leur bagag: 


29. 


LEA is Sani ee emiplété: D une forma- 
ion ultérieure, spécialement de caractère 
déontologique. Leur culture religieuse devra 
toujours se développer en allant de pair avec 
les acquisitions croissantes de leur culture 
profane, littéraire ou scientifique. 
_ Un rôle important sera joué dans ce travail 
par les associations postscolaires, les chaires 
de eulture religieuse supérieure, même au sein 
de l’université, les œuvres d’aumônerie univer- 
sitaire et les organisations qui tendent à ren- 
forcer et à continuer ie travail du collège. 


UNE FORMATION QUI PRÉPARE AUX 
RESPONSABILITÉS DE LA VIE ADULTE 


La formation ne s'étend pas seulement à 
la vie du collège, mais aussi et principa- 
lement elle doit être conçue comme une pré- 
paration de l'élève à faire front aux respon- 
sabilités familiales, civiques et profession- 
nelles de la vie adulte. On ne perdra pas de 
vue les divers milieux dans lesquels il se 
trouve ou qu’il pourra rencontrer plus tard, 
ainsi que l'influence des courants de pensée 
qui sont aujourd'hui si abondamment mis 
à la portée de tous grâce aux techniques de 
diffusion. Il doit être mis en condition de les 
affronter avec une responsabilité personnelle. 
Nous voyons aussi avec plaisir les efforts qui 
Sont faits pour une éducation à l’apostolat, 
à l'exercice de la charité. L’entraînement, avec 
décision et prudence, au don de soi moyen- 
nant des actes à la mesure de ses moyens 
fera que l'élève, demain, pourra mieux ré- 
pondre aux exigences de sa vocation propre, 
de quelque ordre qu’elle soit. 

. La liturgie de l'Eglise, approfondie et vécue ; 
l'étude, sous l’aspect moral, des connaissances 
mondiales ou locales et des diverses expres- 
sions de la culture ou de la vie sociale, dans 
des réunions ou des cercles, constituent 
autant d’autres moyens par lesquels le tout 
jeune homme ira en s’insérant dans le monde 
de demain et incarnera dans la réalité con- 
rète les vérités qu’il aura apprises. 

Que l'idéal de tout maître qui veut imiter 
le Magister bonus (cf. Marc, x, 17), Jésus- 
hrist, soit de faire en sorte que s’incorpore 
à la société une jeunesse pure, solide, géné- 
reuse: et apostolique qui, animée du sens de 
Eglise, donne à celle-ci des vocations sacer- 
otales et religieuses, et à la patrie des foyers 
chrétiens. 


+ 


Nous ne doutons pas que, suivant les traces 
les Congrès antérieurs et en conformité avec 
es directives que la hiérarchie vous a tracées, 
Me présent Congrès accroisse le juste prestige 
Xe votre Confédération, offrant ainsi aux 
autorités intéressées de vos différents pays 
ne collaboration efficace et généreuse pour 
e bien commun de la société. Qu'’attire ces 
xrâces sur vos travaux la Bénédiction apos- 
lolique que de tout cœur Nous donnons à vous 
‘ous qui participez à ce Congrès ou lui avez 
lonné votre concours. 


Du Vatican, le 10 janvier 1960. 
JoanNes XXIII, PP. 
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Le droit pour les Frères des 

Ecoles chrétiennes 

d’enseigner la religion 
Lettre de la S. C. des Religieux (1 Jr 


Prot. S. R. 1 385/59 
Rome, le 26 janvier 1959. 
“Au Très Révérend Frère Guillaume Félix, assis- 
tant général des Frères des Ecoles chrétiennes, 
Rome. 


Dans une lettre du 15 octobre 1958, vous vous: 
faites l’interprète devant cette sacrée congréga- 


tion du sentiment éprouvé par les Frères des: 


Ecoles chrétiennes dans certaines régions, du fait 
qu’ils se voient collectivement refuser l’autorisa- 
tion d'enseigner la religion dans leurs collèges 
légitimement établis. Par là, ils sont privés de 


la plus estimable de leurs prérogatives, qui est. PET 


la raison d’être de leur congrégation, et le plus. 
grave de leurs devoirs religieux et professionnels. 
De plus, ce qui constitue une circonstance aggra- 
vante, cela concerne des collèges où cette mission 
a été accomplie pendant de nombreuses années, 


avant et après la promulgation du Code de droit: 


canon. 

Laissant l'interprétation authentique du droit, 
spécialement du canon 1373 $ 2, à la Commission 
pontificale chargée de cette interprétation, cette: 
sacrée congrégation, en réponse à votre lettre, se 
limite à rappeler ici l'interprétation pratique et 
usuelle observée jusqu’à maintenant, entièrement 


conforme à l'esprit de cette même sacrée congré- 


gation des Religieux. 

Selon le canon 497 $ 2, l'autorisation donnée. 
par l’évêque d'établir une maison religieuse dans: 
son diocèse comporte de soi la faculté d’exercer 
les œuvres propres de l'institut, sauf les condi- 
tions stipulées dans l'autorisation de fondation. 

Par conséquent, l’autorisation de faire une fon- 
dation donnée à un institut religieux enseignant 
comporte la faculté d'enseigner la religion; car 
s’il est vrai qu'en approuvant l'institut et ses: 
constitutions, l'Eglise lui confie la mission d’en- 
seigner toutes sortes de disciplines, même pro- 
fanes (c. 1375), il est également vrai que le Saint- 
Siège demande spécialement à ces instituts, et 
leur recommande, d’enseigner la religion, car 
c'est la discipline qui exerce la plus grande 
influence sur la formation chrétienne de la jeu- 
nesse. On peut, à ce propos, se reporter à la 
lettre adressée par le Pape Pie XII, de vénérée 
mémoire, à S. Em. le cardinal préfet de la sacrée 
congrégation des Religieux, le 31 mars 1954 (2). 

Le Code de droit canonique soumet lexercice 
de cet apostolat à la vigilance et au contrôle de 
l'Ordinaire du lieu ; et c’est pourquoi il lui recom- 
mande d'approuver les textes et les maîtres de 
l’enseignement religieux, ainsi que de visiter les 
établissements scolaires (c. 1381, 1382), les col- 
lèges religieux n'étant pas exempts de ces pres- 
criptions (voir également les canons 618 & 2, 
222et0121682 130): 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte original 
espagnol publié dans la revue hispano-américaine de 
pédagogie religieuse Sinile, janvier-avril 1960. 

(2) D. GC., n° 1172 du 2 mai 1954, col. 515. 
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_ Mais, de même que les évêques ne peuvent pas 
priver tous les religieux prêtres d’une maison 
formée de la juridiction pour entendre les con-. 
fessions (c. 880 $ 3; voir aussi le c. 878 $ 2), 
_ de même, s'agissant de collèges de religieux mas- 
_ culins, ils n’ont pas coutume de priver collecti- 
_ vement tous les religieux d’un collège de la mis- 
_ sion d’enseigner la religion ; et cela indépendam- 
ment du fait que lesdits Frères ont, ou non, un 
diplôme pontifical, lequel, comme on le sait, auto- 
| rise ceux qui le possèdent à enseigner dans toute 


l'Eglise. 

3 Le canon 1373 $ 2, qui recommande à l’évêque 
ie de faire donner l’enseignement religieux dans les 
= écoles moyennes et supérieures par des prêtres, 
1H ne s'est jamais appliqué aux collèges religieux, 


_ surtout masculins, où, en général, ce besoin est 
suffisamment satisfait ; cela reviendrait, de plus, 
__ à les priver de leur raison d’être principale dans 
_ l'Eglise, comme vous le dites bien dans votre 
_ estimée lettre. . 
Les sources de ce canon, que l’on invoque, 
_ nautorisent pas davantage une autre interpréta- 
tion que celle qui a été exposée, et qui est d’ail- 
leurs pratiquement reçue comme interprétation 
usuelle (c. 29). Que l’on se reporte par exemple 
_ à l’une de ses sources les plus récentes, l’ency- 
clique de saint Pie X. Acerbo nimis du 15 avril 
1905, dont le dispositif, n° V, est ainsi conçu 
« Dans les grandes villes, et particulièrement dans 
celles où se trouvent des universités, des lycées, 
des colièges, l’on fondera des écoles de religion 
_ pour enseigner les vérités de la foi et les pré- 
_  ceptes de la vie chrétienne à la jeunesse qui fré- 
_ quente les écoles publiques où l’on ne donne 
_ aucune notion religieuse. » (Fontes, vol. II, 
p. 653-654) (3) 
_ Par ailleurs, se limitant au récent cas, cette 
sacrée congrégation, connaissant les programmes 
de formation religieuse et la manière de les appli- 
_  quer de la Congrégation des Frères des Ecoles 
_ chrétiennes, n’hésite pas à recommander à 
S. Exc. Mgr l’Archevêque les frères que leurs 
supérieurs désigneront légitimement pour l’en- 
seignement religieux. 
- Je profite de cette occasion pour vous redire 
ma grande affection dans le Seigneur. 


VALERIO card. VALERI, 
: préfet. 


(3) Actes de saint Pie X. Bonne Presse, t. IX, p. 85. 


— Paulin de Nole, par le docteur DENYS GORCE. — Ün 
vol. de 92 pages. — Hilaire de Poitiers, par MicHeL 
MESLIN. — Un vol. de 102 pages. — Prix de chaque 


vol. : 3,90 NF. Les Editions Ouvrières, Paris. 
Ces deux ouvrages de la Collection « Eglise d’Hier 
et d'Aujourd'hui » nous présentent deux évêques qui 
< ont illustré l'Eglise au 1v° siècle et dont les écrits 
gardent des leçons pour notre temps. Une biographie 
nous les fait connaître avec leurs combats pour 
défendre ie dépôt sacré de la foi, et de longues cita- 
tions nous donnent les enseignements qu’ils dispen- 
saient à leurs fidèles et qui gardent toute leur valeur. 


— Bienheureux Marcellin Champagnat. Textes choisis 

' et présentés par Josse ALzIN. — Ün vol. de 192 pages. 

Prix : 6,15 NF. Editions du Soleil Levant, Namur 
(Belgique). 

La collection « Les Ecrits des Saints » a bien fait 
de recueillir les avis, leçons, sentences et autres 
écrits qu’on a pu conserver du fondateur des Petits- 
Frères de Marie, congrégation enseignante dont on 
connaît bien les mérites. Beaucoup d’éducateurs en 
tireront profit. 
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FAST) 


éniten ‘erie apo - to iqu - 
(Office des indulgences) 


Prière au Saint-Esprit pour le Concile ( 1) + 


O Saint-Esprit, envoyé par le Père au nom de 
Jésus, qui assistez l'Eglise de votre présence et la 
dirigez infailliblement, daignez, nous vous en 
prions, répandre la plénitude de vos dons sur le 
Concile œcuménique. | 


Maître et Consolateur très doux, éclairez les 
esprits de nos évêques qui, répondant avec 
empressement au Souverain Pontife, se réuniront 
en Concile. 


Faites que ce Concile porte des fruits abon-. 
dants ; que la lumière et la force de l'Evangile 
se répandent toujours davantage dans la société 
humaine ; que la religion catholique et l’activité 
des œuvres missionnaires accroissent leur vigueur ;: 
et qu’enfin la doctrine de l'Eglise soit plus plei-. 
nement connue et les mœurs chrétiennes con-. 
naissent un salutaire progrès. Ni 


O doux Hôte de l’âme, affermissez nos intelli- 
gences dans la vérité et disposez nos cœurs: 
à l’obéissance pour que nous recevions avec la: 
même et sincère soumission toutes les décisions: 
du Concile et les mettions en pratique avec empres-| 


sement, | 


Nous vous prions aussi pour les brebis qui ne: 
sont pas dans l'unique bercail de Jésus-Christ, 
afin que, de même qu’elles s’honorent d’être chré- 
tiennes, de même elles parviennent enfin à l'unité: 
sous la conduite de l’unique Pasteur. | 


Renouvelez en notre époque, comme pour une 
nouvelle Pentecôte, vos merveilles, et accordez 
à la Sainte Eglise que, dans une prière unanime; 
instante et persévérante avec Marie, la Mère de 
Jésus, sous la conduite de saint Pierre, s’étende 
le royaume du divin Sauveur, royaume de vérité 
et de justice, d'amour et de paix. Ainsi soit-ill 


Indulgences 


Le 23 septembre 1959, la Sacrée Pénitenceriel 
apostolique, en vertu des pouvoirs qui lui ont été 
donnés par S. S. Jean XXII a bien voulu 
accorder les indulgences suivantes : 1° partielle] 
de dix ans pour les fidèles qui la réciteront avec 
contrition et dévotion ; 2° plénière, pouvani 
être gagnée une fois par mois, aux conditions 
habituelles, par les fidèles qui la réciteront pieui 
sement chaque jour pendant un mois. Nonobstan! 
toutes choses contraires. | 


N. cardinal CANALI, grand pénitencier. 
S. DE ANGELIS, substitut. 


(4) Traduction de la D. C., d’après le texte latiil 
publié par les Acta Apostolicae Sedis des 25-28 no 
vembre 1959. 
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nu } ARS A TES ‘ É A4 i 
ous avons déjà publié (1) la communication 
le la Commission épiscopale de pastorale et de 
iturgie annonçant la parution du Lectionnaire 
atin-français. Voici, au sujet de ce même Lec- 
ionnaire, la lettre adressée au nom du Saint-Père 
jar S. Em. le cardinal Tardini, secrétaire d'Etat, 
i S. Exc. Mgr Martin, archevêque de Rouen (2) : 


“À 
EGRETERIA DI  STATO 
DI SUA SANTITA 


Dal Vaticano, li 11 janvier 1960. 
MONSEIGNEUR, 


_ Le Saint-Père a reçu et vivement agréé l’exem- 
aire du Lectfionnaire latin-français, que Votre 
Excellence, en sa qualité de président de la Com- 
> 

(4) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 954. 

_ (2) La Vie Diocésaine de Rouen, 5 février 1960. 

_ Cette même Semaine religieuse signale qu’il y a deux 
ditions du Lectionnaire : une édition dite « de chœur », 
Jour iles mes.es solennelles avec diacre et sous-diacre, 
t une édition « de chaire » pour les lectures faites au 
ours des autres cérémonies liturgiques (à paraître 
lans le courant du Carême 1960). 


À 
* 


La question juive et la conscience chrétienne 
Leftre pastorale de Carêéme de S. Em. le cardinal Liénart (1) 


MES FRÈRES, 


_ Des manifestations d’hostilité contre les Juifs 
ie sont produites récemment dans divers pays, 
in Allemagne, en Angleterre, en Belgique, en 
talie, en France aussi : des croix gammées, 
les étoiles juives accompagnées de slogans 
intijuifs ont été inscrites sur les murs des 
fynagogues, une de celles-ci a même été incen- 
hiée. Ces faits sont regrettables, d'autant plus 


qu’ils sont le signe inquiétant d’un regain de 


fantisémitisme, dont nous avons vu pendant 
a dernière guerre jusqu’à quels excès il pou- 
fait conduire. Il y eut alors en France des 
léportations massives de familles juives dans 
les conditions affreuses et la mise à mort, 
Hans les chambres à gaz d'Allemagne, de plu- 
ïeurs millions d'hommes, de femmes et d’en- 
ants dont le seul crime était, aux yeux de 
eurs bourreaux, d’appartenir à la race juive. 
Un état d’esprit aussi dangereux ne doit 
rouver aucune complicité chez les chrétiens, 
nalgré les prétextes religieux dont il essaie 
rarfois de se couvrir. Au moment où nous le 
oyons reparaître, il nous semble donc 
ipportun de vous prémunir contre lui en vous 
xposant dans cette lettre la doctrine trop peu 
onnue de l'Eglise sur la destinée du peuple 
aif. Elle nous oblige, au point de vue humain 
t au point de vue religieux, à rejeter abso- 
ament l’antisémitisme et à adopter à l’égard 
le ce peuple une attitude de respect et d'amour 
ui est à l’opposé de celui-ci. 


_) Semaine religieuse du diocèse de Lille, 21 février 
J60. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
A 


formité, et les fidèles seront mis en mesure 
mieux s'unir à la célébration liturgique de 
sainte messe. : FPE 

Sa Sainteté ne peut que se réjouir de cette. 
tiative très opportune et féliciter ceux qui en 
mené à bien la réalisation. C’est, en effet, un 
soucis majeurs du Père commun, dans le doma 
pastoral, de voir tous ses fils participer de faç 
toujours plus vivante et plus active à la vie 
l'Eglise et notamment à l'acte essentiel du cult 
qu’elle rend à Dieu, le Sacrifice de l'autel 

Sa Sainteté souhaite paternellement que l’uti- 
lisation du Lectionnaire produise, dans le peuple. 
chrétien, les bienfaisants résultats qu’en attend 
à si juste titre l’épiscopat français, et, dans € 
sentiments, elle vous envoie, avec ses vives féli- 
citations, une particulière Bénédiction apostolique. 

Veuillez agréer, Monseigneur, avec mes remer- 
ciements pour l’exemplaire de ce livre que vous 
m'avez aimablement adressé, l'assurance de 
sentiments entièrement dévoués en Notre-Seign 


D. card. TARDINI. 


UN RACISME AVEUGLE 


Au point de vue humain, l’antisémitisme 
exploite l’instinct mauvais qui dresse si faci- 
lement l’une contre l’autre les diverses races. 
Il y en a pour lesquelles nous éprouvons une 
sympathie naturelle et d’autres qui nous ins- 
pirent de l’antipathie ou du mépris. de 

Cela se marque dans nos façons de consi- 
dérer les peuples noirs ou les peuples jaunes, 
les Nord-Africains ou même des peuples d'Eu- 
rope qui vivent à côté de nous. Cela se marque 
souvent plus encore à l’égard du peuple juif 
qui, dispersé parmi toutes les nations, conserve 
au milieu de nous ses caractères ethniques, sa 
mentalité propre, ses usages, sa religion. 

Prenons garde à ce racisme aveugle, source 
de tant d’injustices et d’inimitiés. Si nous 
l’éprouvons comme tout le monde, nous devons 
nous en affranchir, au nom même de notre foi 
chrétienne. Car nous savons qu’en dépit de la 
diversité des races, nous faisons tous partie 
de la même espèce humaine créée par Dieu 
dans l’unité, que tous les hommes sont nos 
frères et que tous ont droit à notre respect et 
à notre amour. Et nous croyons aussi à l’uni- 
verselle Rédemption par laquelle le Christ 
Jésus, notre Sauveur et notre Chef, a appelé 
sans distinction tous les hommes à ne plus 
former qu’un seul peuple de Dieu, dans lequel 
il n’y a plus, comme disait saint Paul, ni Juif, 
ni Grec, ni homme ni femme, ni esclave ni 
homme libre, mais une seule humanité, tout 
entière rassemblée dans le Christ et appelée 
à réaliser sa commune et surnaturelle destinée. 


t 
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Dans une semblable perspective, il ny a pas 


de place pour l'antisémitisme, et ce ne sont 


pas les prétextes religieux qu'on essaierait 
d’invoquer qui pourraient y changer quelque 
chose. 


ISRAEL N’EST PAS UN PEUPLE MAUDIT DE DIEU 


A ce point de vue, nous devons nous 
défendre contre l’idée toute faite et par trop 
simpliste que le peuple juif est devenu un 


peuple maudit de Dieu, depuis que, par ses 


chefs responsables, il a rejeté, en la personne 
de Jésus, le Messie promis, et même un peuple 
déicide, depuis qu’il a fait mourir sur la croix 
le Fils de Dieu. De là à conclure qu’il a mérité 


le mépris et l'hostilité des fidèles disciples du 


Christ, il n’y a qu’un pas à franchir pour en 
venir à considérer que tout est permis pour 
lui faire expier son crime. 

La vraie doctrine de l'Eglise est toute diffé- 
rente, et l’attitude qu’elle nous dicte à l’égard 
du peuple juif est à l’opposé de cet esprit de 
représailles. 

Il n’est pas vrai que le peuple juif soit le 
premier ni le seul responsable de la mort de 
Jésus. La cause profonde de sa mort sur 
la croix, ce sont les péchés des hommes et, 
par conséquent, nous en sommes tous respon- 
sables, les Juifs n’en ont été que les exécuteurs. 

Il n’est pas vrai non plus qu’il soit le peuple 
déicide, car, s’ils avaient été conscients de sa 
divinité, ils auraient cru en lui et ne l’auraient 
pas fait mourir. 

Cette inconscience leur a valu l’indulgence 
de Jésus lui-même « Père, a-t-il dit, par- 
donnez-leur, car ïils ne savent pas ce qu’ils 
font. » (2) Elle a été proclamée par ses apôtres, 
en présence du peuple de Jérusalem, aussitôt 
après la Pentecôte : « Vous avez renié le Saint 
et le Juste, leur a dit saint Pierre dans un de 
ses premiers discours. Vous avez fait mourir 
le Chef de la vie Et maintenant, frères, je 
sais bien que vous avez agi par ignorance, 
ainsi que vos magistrats, mais Dieu a accompli 
ainsi ce qu’il avait prédit par la bouche de 
tous les prophètes : que sen Christ souffrirait. 
Repentez-vous donc et convertissez-vous afin 
que vos péchés soient effacés. » (3) 


H serait plus injuste encore de rendre res- 
ponsable le peuple juif tout entier, celui d’au- 
Jjourd’hui comme celui d'alors, et d’oublier ce 
que nous lui devons. C’est par lui que nous 
est parvenue toute la révélation du plan de 
Dieu dans l’Ancien Testament et que nous 
avons hérité des divines promesses. Ses pro- 
phètes sont nos prophètes. Ses psaumes sont 
devenus notre prière. C’est à sa race qu’appar- 
tenait, en tant qu'homme, notre divin fon- 
dateur : Jésus, Fils de David, notre Sauveur, 
et aussi la Sainte Vierge Marie, notre Mère, et 
saint Joseph et les douze apôtres, et saint Paul 
et l'Eglise primitive de Jérusalem. « Nous 
sommes spirituellement des Sémites », disait 
le Pape Pie XI. Nous ne devons donc pas, sous 
peine de renier nos origines et de commettre 
une injustice, vouer le peuple juif à une répro- 
bation collective. 


(LUC, cxxr15, 34. 
(3) Actes, x1, 14-19. 
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Il n’est pas vrai non plus qu’Israël, le peupl 
choisi de l’Ancien Testament, soit devenu, dan 
le Nouveau, un peuple maudit. LA 
_ En réalité, le destin religieux d’Israe! est u 
mystère de grâce sur lequel, nous les chrétiens 
nous avons à réfléchir avec une respectueus: 
sympathie. 

Saint Paul en a vécu le drame plus doulou 
reusement que personne. Lui, l’ancien Phari 
sien, l’Israélite qui disait de lui-même qui 
avait été « à l’excès partisan jaloux des tra 
ditions de ses pères » (4), converti par la grâce 
de Dieu sur le chemin de Damas, a ressent 
profondément le malheur de ses frère: 
demeurés dans l’incrédulité et s’est appliqué 
de toute son âme, à comprendre les mysté 
rieux desseins de Dieu à l’égard de son peupl 
choisi. Il nous en a révélé le secret dans soi 
Epître aux Romains (5), et son enseignemen 
est si plein d’espérance pour le peuple jui 
et de leçons pour nous, que nous ne pouvon 
mieux faire que de le recevoir et de le suivre 

Quelle a été selon lui la faute d'Israël ? C’es 
d’avoir pensé qu’il pourrait se sauver lui-mêm 
par Pobservation des préceptes de la Loi, alor 
que le salut est un don gratuit de Dieu qu 
s’obtient par la foi à ses promesses et ai 
Christ qui les a réalisées. Il a eu tort de n 


pas croire et, depuis lors, il est sorti de sa voi 


et il se trouve égaré. 

S’ensuit-il qu’il ait été définitivement rejet 
par Dieu ? Loin de là, dit saint Paul, car Die 
est fidèle et ses dons sont sans retour. Il n 
les reprend jamais. Israël n’est donc pa 
devenu un peuple maudit, mais demeure tot 
jours le peuple élu. La trame de sa destiné 
n’est pas rompue, elle est seulement suspendu 

L’égarement de son peuple a-t-il mis obstacl 
au développement de l’œuvre de Dieu ? Bie 
au contraire, il n’a servi qu’à lui donner plu 
d’ampleur. Une nouvelle étape a été franchie 
celle de lentrée des peuples païens dan 
l'Eglise de Jésus-Christ. Toutes les nations or 
été admises à faire partie du nouveau peupl 
de Dieu, elles sont appelées à lPétendre ju: 
qu'aux extrémités du monde et jusqu’à la fi 
des temps. Sur le vieux tronc d'Israël, décot 
ronné de ses branches naturelles, elles soi 
venues pour ainsi dire se greffer pour puise 
la vie dans sa sève et l’enrichir d’une nouvel 
floraison. Mais « quand la masse des genti 
aura été greffée » (6), le jour viendra où Israi 
à son tour sera replanté par Dieu sur l’arb 
du salut et reprendra le cours de sa provide 
tielle destinée. 

« O profondeur inépuisable de la sages: 
et de la science de Dieu, s’écrie saint Pat 
devant la splendeur de ce plan divin. Que s 
jugements sont insondables et ses voies incor 
préhensibles ! A lui la gloire dans tous 1 
siècles. » (7) 

Quant à nous, les chrétiens qui avons bén 
ficié de l’effacement momentané d'Israël, ga 
dons-nous de nous glorifier à ses dépens et « 
nous élever contre lui. Songeons plutôt q 
si Dieu a laissé tomber si tragiquement 1 
branches naturelles, il pourrait tout aussi bi 
nous retrancher, si nous n’étions pes fidèle 


(4) Gal., 1, 14. % 

(5) Rom., 1Ix-x et xI. 
(6) Romm., xI, 25. 

(7) Rom., xt, 33 et 35. 
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L’humilité personnelle et la charité envers 
[sraël sont les sentiments que doit nous ins- 
pirer la connaissance de ce mystère. 


UN CHRÉTIEN NE DOIT PAS MILITER 
DANS LES RANGS DES « ANTI » 


Certains pourraient trouver, mes frères, 
qu’au milieu des graves conflits intérieurs et 
extérieurs qui agitent aujourd’hui les peuples 
du monde entier, la question de l’antisémitisme 
ne méritait pas que nous retenions sur elle 
votre attention. Vous du moins vous avez com- 
pris que l'Eglise ne pouvait taire ce qu’elle lit 
dans la Sainte Ecriture. 

__ Je crois d’ailleurs que la conclusion qui se 
dégage de l’enseignement de l'Eglise sur ce 
point particulier est d’une portée assez géné- 
rale pour nous apprendre, à nous les chrétiens, 
quelle attitude noùs devons adopter en face 
des plus graves problèmes du monde actuel, 
et quel immense service nous pouvons lui 
rendre si nous sommes fidèles à l'Evangile. 
” Il ne doit y avoir dans une âme chrétienne 
aucun esprit raciste. Non seulement nous ne 
pores haïr ni mépriser ni les Juifs, ni les 
ord-Africains, ni les noirs, ni aucun peuple 
de la terre, mais nous devons tous les aimer 
comme des frères ét respecter en eux leur 
dignité humaine, parce que tous sont créés 
à l’image de Dieu, parce que tous sont appelés 
en Jésus-Christ à la même destinée d’enfants 
de Dieu. 

Il ne peut y avoir non plus dans une âme 
chrétienne aucune haine de classe, car il n’y 
a plus, disait saint Paul, ni esclave ni homme 
libre, mais un seul peuple de Dieu. 

Si des oppositions d'intérêts légitimes 
peuvent surgir entre les hommes et entre les 


| 


| Nous voulons exhorter le clergé et les 
fidèles à participer avec un vif intérêt à la 
emaine de l'unité de l'Eglise, que nous 
célébrons ces jours-ci. 

__ Participer veut dire avant tout comprendre 
que l'unité religieuse est un bien de souve- 
vaine grandeur. Nous pourrions être tentés 
d'oublier cette vérité, de la nier même. Nous 
n'avons plus la conception fascinante de 
Vunité comme attribut de la réalité, comme 
une loi de la vie. Nous sommes portés à con- 
sidérer l’unité comme une uniformité, statique 
let oppressive ; et nous accordons plutôt notre 
sympathie à la diversité, à la multiplicité et 
même à la division et à l'opposition, comme 
(des résultats heureux et féconds de la liberté. 
De plus, notre inaptitude à nous reporter à 
une règle objective de pensée, spécialement 
sur le plan religieux, nous porte à considérer 
lcomme d'égale valeur les opinions divergentes 


|- (1) Rivista Diocesana Milanese, janvier 1960. Traduc- 
tion de la D. C. 


301 
1104 


| 


x 


_ peuples, il n’est pas permis à un chrétien de 
les résoudre uniquement par le droit du plus 


fort, mais, comme entre frères qui se res- 


pectent, dans un esprit de justice et de charité 


mutuelles. À plus forte raison, ne pouvons- 


nous jamais porter atteinte à la dignité des 


personnes, ni physiquement en exerçant sur 


leurs corps ou sur leurs biens des violences, 
ni moralement en les traitant comme des êtres 


inférieurs ou en leur infligeant des humilia- 


tions blessantes. | 
Même à nos ennemis, nous devons savoir 
pérdonner. 


Ce n’est donc pas dans les rangs des « anti », 


de quelque nuance que ce soit, qu'un chrétien 
doit militer, car si l’Eglise combat les erreurs, 


elle ne combat pas les hommes. Elle nous 
invite, au contraire, à nous mettre au service 


de l’universelle charité dont Notre-Seigneur 
Jésus-Christ a fait « son » commandement 
suprême. Ses disciples ont le devoir de pra- 
tiquer l’amour de tous les hommes et de tous 


les peuples et ils ont mission de répandre dans _ ? 
le monde le sens de légalité de tous les 


hommes devant Dieu. 

Qui ne voit combien cette tâche est urgente 
et combien elle mérite que nous nous y con- 
sacrions. Le monde où nous 
malheureux. Les divisions et les haïines qui le 


vivons est 


déchirent ne font que multiplier ses souf- 


frances et tout cela vient de ce que les hommes 
ne savent plus s’aimer. Prenons donc au 
sérieux le commandement du Seigneur. Soyons 
de ceux qui aiment vraiment tous leurs frères 
et dont l’exemple leur rapprendra à se res- 
pecter et à s’aimer les uns les autres. Ainsi 
nous les entraînerons sur le seul chemin qui 


puisse nous conduire vers la paix à laquelle 


tout le monde aspire : la paix du Christ. 


L'amour de l'unité 


Allocution de S. Em. le cardinal Montini, archevêque de Milan, à l'occasion de la 
Semaine de lunité (18-25 janvier 1960) (1) 


des hommes ; et la nécessité de vivre libre- 
ment et en paix avec tous nous fait presque 
préférer l'indifférence religieuse, ou l'ironie 
sceptique qui déclare bonnes et égales toutes 
les religions et qui étouffe comme une velléité 
importune toute inquiétude apostolique, tout 
zèle missionnaire. La mentalité moderne 
nous forme insensiblement à renoncer à 
l'unité spirituelle du monde et elle nous fait 
nous demander si l'affirmation d’une religion 
positive, exclusive, organisée comme l'est la 
religion catholique, ne produit pas des divi- 
sions et des oppositions plutôt que des cohé- 
sions et de l’unité parmi les hommes. 


NOUS DEVRIONS RÉHABILITER EN NOUS-MÊMES 
LE CULTE DE L'UNITÉ 


Que le monde soit divisé spirituellement et 
qu'il n'ait ni la force, ni la prétention de se 
donner une pensée unitaire, c’est un phéno- 
mène que nous devrions observer avec un 
grand respect, mais aussi avec une grande 
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| | compassion. Nous verrions précisément dans 


ce phénomène l’origine de tant de maux qui. 
travaillent la société moderne, sa profonde 


; _ discorde, sa peine à s'organiser d’une manière 


ordonnée, sa pauvreté d'idées et d’enthou- 
siasmes, son infélicité intérieure, privée pré- 
cisément de cette communion d'esprit qui 
fait la joie intérieure d’une société, sa 
noblesse et sa force. 

Que nous ne devions pas prétendre pro- 
duire l'unité de pensée, et encore moins de 
religion par une coercition extérieure de 
quelque forme que ce soit, nous en sommes 
persuadés, en raison de la nature même de 
l’acte religieux qui doit être libre, personnel, 
intérieur. À cause de cela, nous devrions être 
tolérants et patients. 

Mais que l'unité de religion soit un bien, 
un bien souverain, nous ne devrions jamais 
cesser de le penser. Et si c'est un bien auquel 
il faut apporter le concours de nos paroles et 
de notre action, nous devrions, sans attendre, 
nous employer à lui donner ce concours, que 
nous appelons communément, témoignage, 
œuvre d'éducation, propagande, apostolat. 

La pensée que l'unité religieuse répond au 
plan de Dieu, à la volonté du Christ, doit 
suffire pour nous convaincre de l'excellence 
de ce bien. Même notre sagesse naturelle 
devrait nous conduire à une certaine unité 
religieuse ; mais elle en est pratiquement 
incapable. La révélation chrétienne est la 
source de l'unité réligieuse. Pour qui a le 
bonheur et la responsabilité d'admettre la 
révélation du Nouveau Testament qui s'offre 
à toute l’humanité, l'unité devient néces- 
saire ; son obtention devient le problème le 
plus haut de la civilisation. C’est la relation 
au Christ unique qui appelle tous les hommes 
à cette convergence. Il suffit de se rappeler 
un mot de saint Paul : « Appliquez-vous à 
conserver l'unité de l'Esprit par ce lien qu'est 
la paix. Il n’y a qu’un corps et qu’un Esprit 
comme il n’y a qu’une espérance au terme de 
l'appel que vous avez recu ; un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême ; un seul Dieu 
et Père de tous qui est au-dessus de tous, par 
tous et en tous. » (Ephés., IV, 3-5.) 

L'unité est dans le génie du christianisme. 
L'unité est une propriété essentielle de la 
véritable Eglise unité dans la foi, dans la 
charité, dans l'autorité. Elle est un don du 
Christ à l’humanité, déjà réalisée dans son 
essence, mais en continuel devenir dans sa 
réalisation historique. Elle est le stimulant, 
même sur le plan civil, de l’union entre les 
peuples, la source de la vraie paix, le sens 
profond de la civilisation. 

S'il en est ainsi, il faut que nous-mêmes, 
heureux bénéficiaires de cette unité, nous 
apprenions à mieux l’apprécier, à mieux la 
vivre. Si l’unité catholique, précisément parce 
qu’elle est fondée sur des coefficients reli- 
gieux, est extrêmement respectueuse des enti- 
tés qui y sont appelées — personnes, nations, 
cultures, etc. — elle ne nous en demande pas 
moins de nous appliquer à rapprocher, à unir 
les hommes entre eux, non à les séparer, non 
à les opposer les uns aux autres. Tout ce qu’il 
peut v avoir de particularisme, d’exclusivisme, 
d’égoisme, doit être corrigé et surmonté, en 
celui qui a le sens catholique, par une con- 
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ception et une volonté d é. Ainsi, les pr 
_ vilèges, les nationalismes, ainsi les parti 
_ ainsi les races, 


volonté 
L a É. 
ainsi les langues, etc. Les 
droits et les intérêts particuliers ne doivent 
pas être estimés par nous de façon à cons- 
tituer un sujet normal de division et de dis- 


_ corde. Même cette valeur la plus irréductible 


et la plus indéfectible qu’est la foi, par 
laquelle, c’est bien certain, les hommes sont 
profondément divisés, doit être accompagnée 
d’une infatigable charité, prompte à compatir, 
à pardonner, à appeler, à donner. La foi r’est 
pas un égoïsme religieux, de même que la 
charité n’est pas un irénisme religieux. 

Nous devons nous former de plus en plus à 
ces idées. Ce doit être un premier fruit de la 
Semaine qui occupe maintenant nos esprits 
Amour de l'unité. Exercice des vertus qu’elle 
comporte. Pratique de l’unité au sein de notre 
vie catholique si souvent déchirée par des 
dissension pour des choses temporelles, ei 
rarement professée avec cette vigueur et 
cette félicité dont elle devrait être la source. 
Et si nous étions unis, avec une plénitude de 
sentiment et de vertu, entre nous catholiques 
nous serions mieux disposés à comprendre 
combien est important le problème du retoui 
des chrétiens séparés à l'unité de l'Eglise 
Nous les comprendrions mieux. Nous les édi- 
fierions mieux. Nous les inviterions mieux (2) 

Et ne pouvant pratiquement rien pour 1e 
solution d’un tel problème, nous n’en prie- 
rions que davantage. La prière pour l'unité 
doit être une prière qui jaillisse de l’amout 
et de la pratique de l’unité. C’est l’expressior 
la plus haute de la charité, comme dans la 
sublime prière du Christ : « Que tous soient 
un. » (Jean, XVII, 21.) 

Et, comme goûtant l'effort des cœur: 
fidèles pour créer cette harmonie et pour 
l’exprimer dans une fervente prière, nou: 
bénissons tous ceux qui, en ces jours 
célèbrent avec nous et avec l'Eglise tout 
entière le mystère de l’unité. 


(2) Nous voyons là comme un écho des paroles di 
S. S. Jean XXIII : « En donnant le spectacle admirabl 
de la cohésion, de l’unité et de la concorde de la saint: 
Eglise de Dieu, il (le Concile œcuménique) sera de so 
“une invitation aux frères séparés à revenir au troupeal 
universel dont le Christ a voulu sans retour confier I: 
direction et la garde à saint Pierre. » (Allocution à Je 
Fédération des Universités catholiques, 1° avril 1959 
D. C.;, n° 1302 du 26 avril 1959, col. 515. — N. D. L. R. 
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— Découverte de l'Eglise, par Louis MENDIGAL. — Uï 
vol. de 304 pages (8 photos Mendigal). Prix 
15 NF. Editions Spes, Paris. 

C’est dans la logique du message évangélique 
après la découverte de Dieu et du Christ, celle d 
l'Eglise. Car il faut un effort pour voir au del: 
des apparences, des gestes, des mots, la réalité pro 
fonde des êtres. surtout quand il s’agit d’une créatio 
proprement divine où la surnature joue à plein 
mn ne, s’agit pas dans ces pages de recherche 
Pétrange ou le paradoxal, mais de bien voir dan 
cette institution de salut qu'est l'Eglise, sous € 
que l’homme peut y mettre, ce que Dieu y a mi 
pour l’homme. I y a donc les ombres de l’humain 
et il n est pas question de les cacher, maïs il fau 
aller jusqu’au trésor de lumières qui ressortiron 
d'autant mieux sur les ombres. Les photos en héli 
que commentent l’auteur rappellent ce besoin d’har 
monie inhérent à toute vie humaine et dont le pla 
divin ne fait pas fi dans ses créations surnaturelle: 
Un esprit de prière domine en ces pages, il aider 
le lecteur à s'élever jusqu’à l’Auteur de tout dor 
pour en obtenir les grâcès qu’il dispense par i 
ministère de son Eglise. 
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_ Attitude chrétienne devant mes 
posés par la stabilisation monétaire 
le développement économique 


et 


Déclaration collective des cardinaux et archevêques espagnols (*) 


Un peu plus de trois années se sont écoulées 
depuis la déclaration publiée par nous, les métro- 
politains espagnols, sur la situation sociale de 
notre pays (1). De nombreuses raisons nous per- 
mettent d'affirmer que ce document a eu du reten- 
tissement et fut accueilli avec une profonde satis- 
faction. Ses enseignements ont trouvé un écho 
insoupçonné dans les consciences des catholiques 


espagnols. Un sentiment général de confiance dans 


Paction vigilante de l'Eglise fit se multiplier les 
bienfaisants effets de cette semence, grâce à d’in- 


- nombrables campagnes, conférences et publica- 


tions. 
H faut néanmoins reconnaître que pour élever 
la conscience sociale de notre peuple au niveau 


exigé par sa glorieuse tradition chrétienne et le 


rôle qui lui est réservé dans la construction d’un 
monde meilleur, il y a encore beaucoup d'étapes 
à parcourir. Pour notre part, nous n’épargnerons 
aucun effort pour hâter cette évolution. 

C’est précisément dans ce but que la hiérarchie 
espagnole a fait paraître un livre que nous esti- 
mons d’une importance exceptionnelle. Le Bre- 
viario de Pastoral Social, de la Commission épis- 
copale de doctrine et d'orientation sociale (2), 
met entre les mains de notre clergé, diocésain 
et religieux, un instrument décisif pour son apos- 
tolat social. Et nous sommes certains que l’on ne 
tardera pas à en cueillir les fruits. 

C’est donc conscients de notre devoir et dans 
le seul souci du bien des âmes que nous voulons 
aujourd’hui projeter la lumière de l'Evangile sur 
un Sujet qui demande notre attention et préoccupe 
de nombreuses âmes. Nous voulons parler des 
mesures récemment adoptées dans notre pays 
pour arriver à la stabilisation monétaire, préam- 
bule à tout un plan de développement économique. 


ASPECT MORAL DU PROBLÈME 


Au préalable, un avertissement est nécessaire. 
En faisant usage de notre droit et en accomplis- 
sant notre devoir d'éclairer les consciences sur 
un problème si concret d'ordre temporel, confor- 
mément aux principes de la doctrine sociale de 
l'Eglise, nous ne prétendons pas juger des aspects 
techniques des dispositions prises par l'autorité de 
l'Etat. Ce n’est pas notre mission et nous n’avons 
pas pour cela les éléments voulus de jugement. 

Notre attention va, bien plutôt, vers les aspects 
d'ordre moral Que de telles mesures entraînent. Et, 
en abordant ce domaine qui nous est si propre, 
nous nous adressons également à tous ceux sur 
lesquels pèse, à des degrés divers, la responsabi- 
lité de l’exécution et du succès définitif du plan qui 
a été établi. 

L'intention du gouvernement espagnol en tra- 


(+) Traduction de la D. C., d’après le texte publié 
par Agencia prensa asociada, 6 février 1960. 

(1) Déclaration du 15 août 1956 (D. C., n° 1241 du 
23 décembre 1956, col. 1639-1649). 

(2) Editions Rialp S. A., Preciados 35, Madrid. 
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vaillant à l'actuelle stabilisation est louable, san! 
aucun doute, car par là il veut promouvoir le pipe 
grès économique du pays, donner à notre peupl 
de plus grandes et meilleures possibilités de træ 
vail, élever sa productivité à un niveau compa 
rable à celui des pays les plus développés et éleve 
les salaires et les bénéfices des travailleurs jus: 
qu’au niveau souhaité. | 

C'est pourquoi, pensant à l'effort de ceux qu 
commandent, à la discipline de ceux qui obéisseni 
à la rectitude d'intention de tous et à la miséri 
corde de Notre-Seigneur Jésus-Christ « toujour 
vivant pour intercéder en notre faveur » (3), now 
croyons que, nous devons ouvrir nos Cœurs : 
l'espérance. À une espérance « vraie, exubérant: 
et surhumaine », pour employer les paroles d 
Pie XII, même au milieu des fléaux qui déchiren 
l'humanité (4). 


ATTITUDE CHRÉTIENNE 


Pour notre part, nous voulons lancer un appé 
à la conscience chrétienne de tous. Chaque instan! 
chaque cisconstance, exigent du chrétien une atti 
tude déterminée. Si le problème affecte, comm! 
c'est le cas, tout un pays qui se dit et veut êtr 
chrétien, il est nécessaire que moralement tout I 
pays réponde chrétiennement aux exigences d 
moment. Et il est évident que, quelle que so: 
l’évolution future des événements, l’esprit de sol: 
darité entre tous les Espagnols et leur capacit 
de sacrifice pour le bien commun vont se trouve 
à l'épreuve. 

Le programme nous est tracé par saint Par 
lorsqu'il nous dit de vivre « avec sagesse, justic 
et piété (5) >». Programme aussi vieux que l’Eglis 
et qui vaut pour les riches comme pour les pauvre: 
même si cela n’est pas dans les mêmes proportion: 


SOBRIÉTÉ ET AUSTÉRITÉ 


C'est Ià la première exigence chrétienne q 
nous attendons actuellement de tout citoyen. 

Sobriété et austérité, avant tout chez les dir 
geants, qui sont tenus à prêcher par l’exempl 
Sobriété dans leur vie personnelle et privée. Aust 
rité dans leurs activités publiques. C'est-à-dire 
supprimer les dépenses inutiles et même rédui 
tout ce qui n’est pas absolument exigé par let 
fonction. 

Austérité exemplaire, vécue et pratiquée aw 
un profond esprit surnaturel, qui prépare en not: 
patrie les chemins du Seigneur vers des lend 
mains plus prospères. 

Sobriété et austérité chez les riches, les pui 
sants, et particulièrement les dirigeants et pr 
priétaires d'entreprises. Il ne serait pas juste « 
demander aux travailleurs et aux employés qui o 
une rémunération à tous points de vue insuffisan 


(3) Hebr., vu, 25. 
(4) Enciclicas 199 (1955). 
(HIER ETS E12 
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s et fami- 
ales ; suppression du luxe; modération dans 
usage de tant de diversions, de spectacles, bien 
ouvent chers. Cela exige de ne pas accéder 
un train de vie — nous nous servons d’une 
xpression courante — qui injurie la modestie 
hrétienne et peut aller jusqu'à provoquer le scan- 
ale chez les petits. 

Sobriété et austérité pour les fonctionnaires et 
mployés de tout ordre. Vie exemplaire consacrée 

un travail qui est un holocauste agréable à 
ieu, parce que c’est un service rendu à ses frères, 
ans l'exercice des responsabilités administratives 
e chacun. 

Sobriété et austérité pour les prêtres, religieux, 
eligieuses, par quoi ils répandent autour d’eux, 
e leurs églises, de leurs maisons, de leurs collèges, 
€ leurs cliniques et de toutes leurs institutions, 
ette bonne odeur du Christ — du Christ très 
auvre de Bethléem, qui était sobre dans toute sa 
ie, austère et nu sur la croix — invitant irrésisti- 
lement à son imitation. 

Sobriété également pour vous, les ouvriers, les 
ls du travail, les frères de Jésus-Christ et de 
aint Joseph ouvrier. Nous connaissons les inquié- 
udes, les angoisses, la douloureuse réalité de 
gaucoup. Mais vous savez aussi que parfois la 
rivolité moderne entre par vos portes et vous fait 
épenser en divertissements et en choses non 
écessaires les modestes ressources qui seraient 
i utiles pour votre alimentation, votre logement, 
otre habillement, et pour acquérir une saine 
ulture. 


JUSTICE SOCIALE 


Avec la sobriété, la justice, et, plus que jamais, 
a justice sociale. 

Nous rappelons une fois de plus à tous le 
evoir de s'engager sur la voie d’une plus juste 
“stribution des biens — de tous les biens — et 
une plus équitable répartition des charges, pour 
iminuer les écarts et supprimer les irritantes 
ségalités. 

Les mesures de stabilisation reposent certes en 
rande partie sur l'initiative privée. Mais elles 
xigent de celle-ci une claire conscience de sa res- 
onsabilité envers la société et, directement, envers 
xs hommes qui dépendent de l’entreprise. Il est 
autant plus nécessaire de le rappeler que la 
ériode d’interventionnisme dans laquelle a vécu 
otfe économie n’a pas peu contribué à faire 
ublier la vraie portée des responsabilités qui 
èsent sur l'initiative privée. 
- Egalement les travailleurs doivent avoir cons- 
fence de leur devoir et contribuer activement au 
éveloppement et au progrès du pays par leur 
favail honnête et efficace. Mais il est nécessaire 
avertir que les ouvriers sont également conscients 
e leur droit au respect de leur dignité humaine 
t à une participation à l’augmentation de bien- 
tte du pays, proportionnelle à leurs besoins réels 
F à leur réel apport au bien général. 
Personne ne peut accuser les ouvriers d’avoir 
rovoqué une course folle des prix et des salaires 
Vec leurs revendications appuyées par leurs 
rces organisées. On pourra leur attribuer 
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d’autres défauts, mais, pour peu qu'on les ana- 
lyse, on remarquera que, ou bien ils sont communs 
à ceux des autres classes de la société, ou bien 
ils trouvent souvent leur explication, maïs non 
toutefois leur justification, dans la part excessive 
qui leur revient dans le sacrifice commun, repré- 
senté pour eux par le niveau des salaires, la durée 
de la journée de travail ou l’état de l'outillage. 

Quant à l'autorité, nombreux sont les devoirs 
moraux qui pèsent sur elle à l’heure présente. Du 
fait que les mesures de stabilisation, et celles 
de développement économique qui s’ensuivront, 
doivent exiger à bref délai des sacrifices de la 
part de toutes les classes du pays, il est évident 
que pour que cela soit accepté sincèrement et sou-. 
tenu par tous, plusieurs conditions sont néces- 
saires : une information suffisante permettant de 
s'orienter vers des décisions correspondant aux 
objectifs proposés, et une certaine participation 
à la gestion d'ensemble, rendant possible l'effort 
solidaire qui est demandé à tous. ‘ 

L'autorité de l'Etat a une responsabilité morale 
particulière en ce qui concerne spécialement les 
ouvriers. L'homme qui travaille a généralement 
l'impression d’être une pièce fondamentale de tout 
plan ou réforme économique. Et c’est le devoir de 
l'Etat d’ôter tout motif de craindre que les consé- 
quences défavorables doivent l’affecter fui plus 
que les riches et les puissants. à 

Certes, la stabilisation doit avoir des effets 
moraux bienfaisants, comme l'effort pour disci- 
pliner le travail, l'amélioration du rendement, et 
les ouvriers conscients sont les premiers à désirer 
qu’il en soit ainsi. Mais il sera également néces- 
saire d'agir avec un sens très délicat de la jusice 
sociale pour que, lorsque les plans commenceront 
à donner leurs fruits, leurs bienfaits parviennent 
aux ouvriers dans une proportion équitable. 

Rien ne résume plus clairement la mission de 
l'Etat sur ce point que la règle d’or formulée par 
Léon XII dans l’encyclique Rerum novarum : 
« … Dans la protection des droits privés, il [Etat] 
doit se préoccuper d’une manière spéciale des 
faibles et des indigents. La classe riche se fait 
comme .un rempart de ses richesses et a moins 
besoin de la tutelle publique. La classe indigente, 
au contraire, sans richesse pour la mettre à cou- 
vert des injustices, compte souvent sur la protection 
de l'Etat. Que l'Etat se fasse donc, à un titre tout 
particulier, la providence des travailleurs qui appar- 
tiennent à la classe pauvre en général (6). » : 

De plus, parmi les exigences strictes du bien 
commun, il faut compter les mesures — déjà heu- 
reusement entreprises — tendant à supprimer cer- 
taines causes institutionnelles dont dépend la 
hausse des prix : monopoles ou intermédiaires 
principalement, mais aussi certains impôts sur les 
biens de consommation, de même que toute insuf- 
fisance et tout manque d'efficacité dans la gestion 
des services publics. 


LE CHÔMAGE 


Disons aussi un mot sur le problème du chô- 
mage, un de ceux qui peuvent être les plus préoc- 
cupants pour tous, mais particulièrement pour ceux 
qui se sentent menacés par lui. 

Le chômage forcé pose de graves problèmes 
d'ordre moral, social et humain auxquels la cons- 


(6) Coleccion de Enciclicas, p. 367 (D. C., n° 569 du 
6 juin 1931, col. 1466). Ù 
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 cience chrétienne ne peut pas rester 
_ Permettez-nous, cependant, de dire d’abord 

quelques mots de ce que l'on appelle le « chô- 
mage caché ». Selon l'opinion dés experts, c’est 

_ un mal endémique dans notre pays — tant dans 
l'industrie que dans l’agriculture — dont l'étendue, 
de sa nature même, n'est pas facile à évaluer, 
mais qui constitue une des causes principales du 
niveau insuffisant de la productivité de notre 
travail. APE 

Qu'il faille mettre fin à cette situation, cela ne 
fait pas de doute. Mais il ne serait pas juste de 
prétendre qu’une situation qui se prolonge depuis 
si longtemps, imputable à des causes très diverses, 
doive se transformer radicalement en un chômage 
réel et visible, ne pouvant pas être résorbé par 
les nouvelles entreprises qui se créent et auquel 
on ne pourrait pas remédier efficacement avec des 
allocations de chômage. 

Actuellement, selon les statistiques, le chômage 
visible n’atteint pas des chiffres excessifs. Dieu 
veuille que ce chiffre n’augmente pas dans les 
mois à venir, du fait soit de la fermeture d’entre- 

_ prises, soit de la réduction du personnel. Ce qui 
est le plus fréquent, jusqu'à maintenant, c’est la 
suppression ou la réduction des heures supplé- 
mentaires, ainsi que de certaines primes volon- 
tairement accordées par de nombreuses entre- 
prises. Tout cela entraîne une diminution des 
revenus familiaux. 

Plus encore que les ouvriers faisant partie du 
personnel, les licenciements affectent aujourd’hui 
ceux que l’on appelle ies « ouvriers éven- 
tuels >» (*), expression équivoque, qui désigne bien 
souvent les ouvriers embauchés par des contrats 
de trois ou six mois. Devant être périodiquement 
renouvelés, ces contrats sont plus facilement 

_ résiliés unilatéralement par l’entreprise. Il y a 
_ également des signes de licenciements parmi les 
apprentis, une certaine pression exercée sur les 
ouvriers proches de la retraite pour qu'ils l’anti- 
cipent, et une évidente diminution des possibilités 

de pratiquer le double emploi. À 

Tout cela ne constitue encore pas du chômage 
spectaculaire, mais entraîne des conséquences 
morales suffisantes pour préoccuper la conscience 
chrétienne. Cet état de choses suppose avant tout 
une diminution du pouvoir d'achat des salaires 
réels. Il oblige parfois à émigrer pour chercher 
de nouveaux emplois, soit dans des régions plus 
attirantes de notre pays, soit à l’étranger. II favo- 
rise la tendance de la femme à travailler pour 
aider son mari. Il ouvre donc la voie à une psy- 
chose d’instabilité économique pour l'avenir, 
capable de semer l’angoisse dans les familles des 
travailleurs. 

Dans cet état d'âme qui facilement peut être 
exploité à des fins troubles, surtout si le gaspil- 
lage ou l'ostentation des individus ou des orga- 
nismes publics y prêtent, il n'y a personne qui ne 
voie un grave risque moral et une dangereuse 
menace pour la paix de la société, que tous nous 
avons l’obligation en conscience d'éviter. 

I n’est pas nécessaire de redire encore une fois 
que nous n'avons pas à pénétrer dans le domaine 
des solutions techniques. Dans le domaine moral, 
ce que nous affirmons nettement, c’est que le droit 
au travail, conséquence du droit de vivre avec la 


dignité qu’exige la personne humaine, constitue un . 


principe fondamental de la doctrine sociale de 


(*) En espagnol : obreros eventuales (N. D. L. R.). 
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moyens. Et même alors, on ne pourrait pad 
prendre une telle décision sans plus, mais apré 
une certaine période de préavis et en observar 
un ordre de préférence tenant compte de toutel 
les circonstances personnelles et familiales dj 
chaque travailleur. En toute hypothèse, on devri 
éviter dans les entreprises de classer comme sir 
plement « éventuels » des ouvriers (qui devraier| 
faire partie du personnel fixe. | 
Quant aux allocations de chômage, il est néces] 
saire de faire remarquer que, même si elles son] 
généreuses, elles ne pourront jamais procure] 
qu’un minimum, d’une durée réduite, presque tot 
jours insuffisant en quantité et dont beaucouy 
sans faute de leur part, ne pourront bénéficier por 
diverses raisons d'ordre technique. C’est donc 
devoir moral pour tous de veiller à éviter le ché 
mage dans la mesure du possible, en même temp] 
que de fournir des nouveaux moyens d'obtenir d 
travail. Il serait donc souhaitable, si des difficulté 
techniques insurmontables ne s'y opposent pa 
que les travailleurs dont la mise en chômage ni] 
pas pu être évitée trouvent un travail et un salaïs| 
suffisants dans des travaux d'utilité publique 1} 
d’évidente nécessité, comme la construction «| 
logements, d’écoles, de routes et autres, pouvail 
facilement absorber une bonne partie de la mai 
d'œuvre non spécialisée, la plus exposée dans cl 
état de choses à se trouver sans travail. Obligatial 
qui incombe également à toutes les personnes 1 
organismes qui ont la possibilité de créer du trs 
vail et de la richesse. | 


: PIÉTÉ 


La dernière recommandation de saint Paul, dar 
le texte cité plus haut, c’est que nous vivions ave 
piété. | 

Cette vertu est discréditée par beaucoup qui € 
ignorent la vraie nature. La piété ne peut pas £ 
confondre avec une certaine propension ou facilii 
pour les actes religieux. Elle ne s’identifie pas nc 
plus avec cette sorte de douceur ou de bonté c 
caractère que l’on rencontre souvent chez beau 
coup de personnes pieuses. 

La piété est une vertu authentique, une étoi 
de plus dans la constellation de vertus qui briller 
dans l'orbite de la vertu cardinale de justice. C’e4 
donc une force, une énergie spirituelle, qui ag 
d’une façon habituelle dans l’homme pieux et | 
fait aimer, respecter et vénérer, avec toutes lil 
conséquences pratiques que cela entraîne, cer 
qui exercent sur lui une véritable paternité : Diet 
ses parents et la patrie. | 

Mettant à part la piété envers les parents, not 
voulons ici particulièrement exhorter tout le mon 
à la pratique de la piété en tant qu'amour « 
Dieu notre Père et de notre patrie. | 

Pratiquer la piété, c’est vivre, avant tout, 
paternité divine sur nous, et, en conséquence, no 
sentir frères de tous les hommes, vrais fils de Dit 
comme nous, par la nature et par la grâce. Not 
conduire comme des membres de la grande famil 
divine où nous considérons comme nôtres et pa 
tageons de tout cœur les souffrances, les douleu 
et les privations de nos frères, ainsi que leurs joi 
et leurs triomphes. Et, dans notre cas, découvri 
avec cette vision Surnaturelle, la vraie nature 
nos relations avec tous nos frères qui partage 
avec nous les difficultés actuelles. à 


3 


uts. Vivre avec Riel revient donc à être 
lauthentiques patriotes, nous sentir solidaires des 
te millions d'nommes et de femmes qui avec 
ious ont vu le jour sur le vieux sol d'Espagne. 
&« La piété — dit saint Paul — est profitable 
ur tout (7). » Bien comprise, bien pratiquée, elle 
era également utile pour fortitief notre esprit de 
sobriété et pour nous inciter à mieux pratiquer 
a justice ; et, en somme, pour vivre intensément 
e dogme inefable du Corps mystique de Jésus- 
Christ en un temps, en des circonstances nf 
‘Espagne peut et doit donner au monde un 
xemple collectif de maturité chrétienne. 


MO) I Tim., 1v, 8. 
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Déjà en 1955, la Conférence épiscopale de 
fulda avait fait connaître les exigences fonda- 
nentales de l'Eglise pour une réorganisation de 
a radio et de la télévision (2). Une entente au 
sujet de la réglementation de la radio était alors 
n préparation entre la République fédérale et 
es Laender (entente de caractère général et 
ntentes particulières en ce qui concerne les ondes 
‘ourtes, les grandes ondes et la télévision), mais 
| n'était encore pas question d’un réseau com- 
iercial de télévision. Aujourd’hui, un « projet de 
oi sur la radio » est déposé au Bundestag. Les 
liscussions entre la République fédérale et les 
Laender qui recommencent du fait de ce projet 
ous fournissent l’occasion de la présente décla- 
‘ation par laquelle nous voudrions en même temps 
iviter que l'autorité de l’Eglise soit invoquée 
Pune façon inexacte. La sir de savoir si le 
iroit de légiférer sur la radio et d’avoir des sta- 
ions d'émission appartient à l'Etat fédéral, aux 
Laender, ou à l’un et aux autres, est d'ordre pure- 
nent juridique, et nous nous réjouirons si l'Etat 
édéral et les Laender se mettent d'accord sur 
‘ette question si importante. 


TEA LAS VOIX DENL'EGLISE 
A ÉTÉ EN BONNE PARTIE ENTENDUE 


Nous somme heureux de constater que dans ce 
rojet on a tenu compte en bonne partie des 
lemandes formulées par l'Eglise en 1955. Nous 
lemandons de nouveau qu ’elles soient prises en 
‘Onsidération dans la loi ou dans les accords au 
ujet des installations de radio, là où elles 
nanquent encore. 

Les dispositions de l’article 46 doivent figurer 
ntièrement dans l’article 5 du projet de loi. Dans 
article 46, $ 1, première phrase, outre la retrans- 


eee ne ce eee 


(4) Kirchlicher Anzeiger für die Erzdiœxese Kœln, 
# janvier 1960. Traduction, notes et sous-titres de la 


, n° 1212 du 13 novembre 1955, col. 1427. 


Déclaration des évêques allemands au sujet 
| d’un projet de loi sur la télévision © 


ENRIQUE, cardinal PLA Y DENIEL, 
vêque de Tolède ; BENJAMIN, car! 
DE ARRIBA Y CASTRO, archevêqu 
Tarragone : FERNANDO, cardinal QUI- 
ROGA Y PALACIOS, archevêque de San- 
tiago ; JOSÉ- MARIA, cardinal BUF 
Y MONREAL, archevêque de S 

e LUCIANO, archevêque de Burgos ; 
CELINO, archevêque de Valence ; 
archevêque de Sion, vicaire géné 
aux armées ; RAFAEL, archevêque 
Grenade ; JOSÉ, archevêque de V : 
dolid ; JAVIER, archevêque d'Oviedo; 
CASIMIRO, archevêque de Saragosse 
ENRIQUE, archevêque de 


mission des cérémonies et des solennités ri 
gieuses, les émissions religieuses doivent aus 
être garanties. ne 


II. — LA QUESTION D’UNE CHAINE 
DE TÉLÉVISION COMMERCIALE 


L'article 22 du projet de loi exige de longues 
remarques. L’encyclique Miranda prorsus du 8 sep- 
tembre 1957 dit: « Il est contraire à la doctrine ‘ 
chrétienne et aux fins supérieures des techniques te 
de diffusion de prétendre en réserver l'usage 
exclusif à des buts politiques et de propagande, ou 
de considérer une si noble chose comme une pure 
affaire économique (3). » La radio et la télévi- 
sion ne doivent donc être abandonnées uni- 
quement ni à l'Etat (Etat fédéral ou Laender), 
ni à des groupes d'intérêt ou des groupes éco- 
nomiques. Dans l'esprit de cette encyclique, un. 
organisme créé par nous, la « Commission catho- 
lique allemande pour la radio et la télévision » (4), 
s'est déclaré à plusieurs reprises opposé à la 
création d’une chaîne de télévision purement com- 
merciale. Es 

Nous considérons comme purement commer- 
ciale la « télévision allemande,» prévue par le 
projet de loi du gouvernement fédéral si le pro- 
gramme est fixé par une ou plusieurs Sociétés 
privées, et s’il est surtout financé par de la publi- 
cité. 

En raison des problèmes techniques et éco- 
nomiques propres à la télévision, le fait de trans- 
mettre à des Sociétés privées le droit d’avoir dés 
stations d'émission comporte le danger de voir 
donner à certains puissants groupes financiers 
de notre pays une préférence injustifiée du point | 
de vue social et culturel. Nous constatons qu’au- ne 
jourd’hui la publicité commerciale a de moins en PE" 
moins de retenue. Bien souvent, la production ne 
correspond pas à des besoins déterminés du 


(3) D. C., n° 1261 du 29 septembre 1957, col. 1226. 
(4) « Katholische Rundfunk- und Fernseharbeit in 
Deutschland. » 
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public, mais, pour les besoins d’une conception 
indéfendable du dynamisme commercial, elle fait 
artificiellement appel d’une façon effrénée à des 
besoins nouveaux. 

L'expérience de l'étranger nous montre que 
dans la concurrence entre programmes provenant, 
de différents organismes, ce sont ceux qui S’ins- 
pirent d’un point de vue commercial qui sont les 
plus forts. Ce processus de dégradation peut aussi 
être constaté d’une façon man#feste dans les jour- 
naux, revues et films qui veulent plaire aux goûts 
les plus communs du public. 

De plus, nous déplorons vivement cette exten- 
sion du temps d'émission de la télévision à 
laquelle tend naturellement une chaîne commer- 
ciale, extension que ne justifie aucune nécessité 
de programme. 

C’est pourquoi les émissions télévisées réglées 
par des organismes d'utilité publique, relevant du 
droit public, vivant des fonds publics, sont la 
meilleure solution. Et encore l’expérience moncre- 
t-elle que les émissions publicitaires faites par ces 
organismes donnent souvent lieu à des critiques 
justifiées. 

Dans la mesure où le commerce revendique la 
publicité à la télévision, cette publicité devrait 


Evénements et Informations 


JANVIER 1960 


3 V. 15 JANV. — A l'étranger, — A Moscou, dans 
une atmosphère d’optimisme, M. Khrouchtchev dé- 
clare : « La coexistence pacifique s'impose de plus 
en plus dans la vie internationale. » 

— L'Osservatore Romano, qui entre aujourd'hui 
dans sa 100° année, annonce la nomination du 
cardinal Tardini comme protecteur de la Société 
sacerdotale de Sainte-Croix et de l'Opus Dei, dont 
la maison généralice est à Rome. 


— La tension austro-italienne à propos du Haut- 
Adige paraît entrer dans une phrase aiguë. 

— En Yrak, à Bagdad, l’Université des Jésuites 
« Al-Hikma » vient d'occuper ses nouveaux bâti- 
ments, hors de la ville. L'année universitaire 
1959-1960 compte 119 élèves, contre 80 en 1958- 
1959 : 43 catholiques, 19 non-catholiques, 54 musul- 
mans, 3 juifs. 

— La célèbre Université jésuite de « Fu Yen » 

de Péking, officiellement transférée à Formose, 
compte sur la générosité des chrétiens pour son 
nouvel équipement. 


— Au Pérou, 80000 Indiens des Andes péru- 
viennes, encore primitifs, sont pris en charge par 
les: missionnaires américaïns de Maryknoll. Groupés 
en villages, ils sont initiés à l’agriculture et à la 
vie écanomique de la civilisation. 


S. 2 JANY, — Le Journal Officiel promulgue la 
… me (Cf D. CE. n°1320 du TA 1960, 
col. 


— Le petit Claude Maigrot, d’Hérimoncourt 
(Doubs), a été désigné par l’Institut national de 
la statistique pour être le 45 millionième Français. 
L'an dernier, la population française a augmenté 
de 6515000 habitants ; elle compte au 1* janvier 
45 355 000 âmes, En 1959 il y a eu 320 000 mariages : 
839 000 naissances avec un taux de mortalité inran- 
tile de 25 pour 1000. Ce qui suit donnera une idée 
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Mais dans les programmes, la partie publicitair 
doit être séparée des autres émissions et avoi 
une place moindre, notamment en limitant [ 
temps qui lui est consacré. 


III —— RESPECT DE LA FAMILLE ET DES JEUNES. 


sain développement des enfants ou des jeunes 
dont le jugement n’est pas encore mûr. Nous con 
cluons en citant ces paroles de l’encyclique 
Miranda prorsus : « Les difficultés sont réelles 
mais leur solution ne peut être renvoyée à une 
période ultérieure, quand le manque de discré 
tion dans l’usage de la télévision aura provoqui 
de très graves dommages aux individus et à li 
société (5). » 


(5) D. €. loc. cit, col. 1243. 


du mouvement de la progression : de 1860 à 194 
en quatre-vingt-six ans, la population françai 
avait augmenté de 2 700 000. Entre 1946 et 1960, 
quatorze ans, elle à augmenté de 5300000 hab: 
tants, 

— À Paris, le tricentenaire de saint Vincent 
Paul rappelle l'héritage qu’il nous a laissé : 1° lé 
Lazaristes ; 2° les Exercices des ordinands (sém 
naires) ; 3° les Dames de Charité (450 000 
1960) ; 4° les Filles de la Charité (46 000 en 19 
C , il à inspiré les Conférences de Sain 
Vincent de Paul, les Enfants trouvés (Assistan 
publique), l’aide aux sinistrés (Secours catho 
lique), aux jeunes délinquants; les hospices € 
vieillards ; les aumôniers et visiteurs de prisons 
les missions en pays infidèles. 


A l'étranger. — A Bruxelles, retour du roi Bat 
douin après quinze jours passés au Congo. On tii 
quelques espoirs de ce voyage pour la suite d 
négociations qui doivent reprendre bientôt, 

— À Varsovie, deux membres de l'ambassade { 
Yougoslavie sont expulsés de Pologne comme pe! 
sonhae non gratae, | 


— Au Viet-Nam-Sud, trois condamnations | 
mort et trois à de longs travaux forcés vienne 
FES prononcées contre des terroristes du Vie 


— Près de 2000 réfugiés tibétains se sont pr 
sentés en Inde depuis quinze jours. | 

— Au Venezuela, tentative de révolution avor 
ce Dr à la bombe ont été suivis de 21 arte 
ations. 


— À Bonn, dans un message, M. Ehrard, minist 
de l'Economie, préconise : la liberté du commer 
contre la bureaucratie; l'initiative privée cont 
les prétentions de l'Etat; la libre concurre 
contre les monopoles, 


— Le Cameroun, à l'aube de son indépendan 
offre ces possibilités : 67 % de la jeunesse est sc 
larisée, sauf au nord chez les Bamilékés, il 
12000 kilomètres de routes; le barrage d’E 
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roduit 160 000 kilowatts ; un gisement de bauxite 
les plus riches est en exploitation à Ngaoundéré 
2 milliards de tonnes de réserve) ; l'usine Alukam 
le Péchiney produit 45 000 tonnes d'aluminium par 
in. Mais le pays manque de cadres. 


— Le hulletin de l'Agence Fides annonce : 


1° L'érection, le 17 novembre 1959, de la préfec- 
ure apostolique de Chieng-Mai (Thaïlande), avec 
in territoire détaché du vicariat apostolique de 
Bangkok, qui est confiée aux Prêtres du Sacré- 
Jœur de Bétharram ; la nomination de Mgr Lu- 
en Lacoste, évêque expulsé de Tali (Chine), 
‘omme adm.nistrateur apostolique de cette nouvelle 
réfecture. — 2° La démission de Mgr Joseph Kuo, 
irchevêque de Taïpeh (Formose), son transfert au 
iège archiépiscopal titulaire de Salamine, et la 
iomination du cardinal Tien Kenhsin, archevêque 
le Péking, comme administrateur apostolique de 
Taïpeh, le 4 décembre 1959, — 3° La nomination, 
e 19 dece abre 1959, du KR. P. Samuel de Saint- 
Pierre-gde-l’isle-Gaumain, O. F, M. Cap, comme 
vêque du diocèse de Moundou (Tchad), récem- 
nent érigé. Né à Saint-Perre-de-l’Ile (au diocèse 
je La Rochelle), le 4 janvier 1915, Mgr Gaumain 
entra, à 15 ans, chez les Capucins, fut ordonné 
être en 1936. Après avoir exercé le ministère en 
ance pendant une dizaine d'années, il partit en 
[948 pour les missions d'Afrique, à Berberuti 
l'abord, puis à Moundou. — 4° La nomination, le 
29 novembre 1959, du R. F. Jean de Dieu Campu- 
ano, ©. F, M, comme préfet apostolique de Gala- 
pags (Equateur), Né à Quito ie 29 août 1921, le 
R. æ. Jean de Dieu (dans le siècle Ugone Car- 
Juzano) entra chez les Frères mineurs ie 18 août 
38 et fut ordonné prêtre le 26 juin 1946. Après 
on ordination, il fut curé, puis vicaire du couvent 
ranciscain de Nostra Signora de la Nube di 
Azagues. — 5° La nomination de l'abbé Gabriel 
Pohey, comme directeur national des Œuvres pon- 
ificales missionnaires en Birmanie, — 6° La nomi- 
iation, le 14 décembre 1959, du R. P. Léon de Saint- 
fierre-du-Champ (dans le siècle Toussaint Jean 
Chambon), ©. F, M, Cap, comme préfet aposto- 
ique de Bossangoa (République centre-afri- 
iain:). Né le 25 octobre 1905 à Saint-Pierre-du- 
Hhamp (au docèse du Puy), le nouveau préfet 
Mmtra en 1924 chez les Capucins, fut ordonné 
rêtre le 20 août 1933. Depuis 1957, il était pro- 
Mncial de la province religieuse de Lyon. — 
l La modification des limi.es entre le vicariat 
bostolique de Puerto Mald.nado et l’archidiocèse 
e Cuzco (Pérou). : 


"_—_ Le même bulletin annonce : 1° L’expulsion, le 


line (Maroc), dont le R. P. prieur veillera lui- 
hême à son installation, Annonce également de 
ouverture d’un grand séminaire à Anyama, près 
‘Abidjan, pour cinq diocèses de la Côte-d'Ivoire. 


— J,l y a actuellement en Tunisie 37 établisse- 
ents d'enseignement catholiques autorisés (c’est- 
-dire qui ont reçu l'autorisation exigée par la 
bi du 4 novembre 1558) : écoles à direction pa- 
siss'ale ou appartenant à diverses Congrégations. 
e nombre d'élèves, qui était, il y a huit ans, de 
956, est passé en 1958-1959 à 12059 (1960 en 
5condaire, 9018 en primaire, 886 en technique, 
M5 en « garderie »). Sur ce nombre, 4945 sont 
anisiens ; les autres, européens. surtout français. 
Im 1958-1959, il y avait en Tunisie 1168 ensei- 
Mants non tunisiens en 1705 :nstituteurs et pro- 
isseurs français dans les établissements de la 
Mission universitaire et culturelle française. 


1 D. 3 JANV. — A Issy-les-Moulineaux, des 
‘squatters », qui s'étaient installés dans un 
| 208 
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immeuble H. L. M. tout neuf, ont été “expulsés sur 


la demande de la municipalité, 
— À Paris, institution d'un « Comité » pour le 
centenaire de l'invention du tombeau de saint 


Martin, faite en 1860. On compte 3668 églises 


dédiées à l’ « Apôtre des Gaules », et 485 localités 
en France portent son nom. Le professeur Gabriel 
Le Bras, doyen de la Faculté de médecine de Paris, 
et le chanoine Sadoux, recteur de la basilique Baint- 
Martn de Tours font partie du bureau. 


A l'étranger. — Au Canada, mort du premier 


ministre de la province de Québec, M. Paul Sauvé, 


qui avait inauguré une ère de détente dans ses 


relations avec Ottawa. 

— Aux Etats-Unis, un accord est enfin intervenu 
dans la « grève de l'acier ». É 

— L'Osservatore Romano annonce le transfert 
de Mgr José de Jésus Pimiento Rodriguez, évêque 
titulaire d’Apollonis et aux.liaire du diocèse de 
Pasto, au siège épiscopal résidentiel de Monteria 
(Colombie). 


L. 4 JANV. — A Paris, on annonce que le général 
de Gauile va prendre une dizaine de jours de 
repos dans le Var. 

— Dans l'Yonne, près de Villeblevin, dans un 
accident de voiture, mort de l'écrivain Albert 
Camus, Né à Mondovi (Algérie), le 7 novembre 
1913, de père alsacien et de mère espagnole, bour- 
sier au lycée d'Alger, il adhère au communisme 
en 1923 et le quitte l’année suivante. Il prépare 
un diplôme d’études sur les « Rapports de l'hellé- 
nisme et du christian sme à travers Plotin et saint 
Augustin ». Arrêté Par sa santé dans ses études, 


il commence une vie de littérateur provincial et 


de journaliste, faisant aussi du théâtre. En 1942, 
il publie l'Etranger, entre au mouvement de Résis- 
tance Combat, dirige le journal de ce nom à la 
Libération. En 1947, paraît de lui, la Peste, puis 
l'Homme révolté (1951), la Chute (1956), l'Exil et 
le royaume (1957). Il donne au théâtre l'Etat de 
Siège (1948), la Dévotion à la Croix (1953), « Re- 
quiem » pour une nonne (1956) et les Possédés 
(1959). I1 avait reçu le prix Nobel de littérature en 
1957. I1 était incroyant mais sympathisant au chris- 
tianisme. 

— À Paris, le C. E. D. ©. C. (Centre d’études et 
de documentation pour la consommation) conclut, 
d’une récente enquête, qu'une hausse raisonnable 
des salaires serait utile au progrès de l’activité com- 
merciale. 

A létranger, — A Castellania, petit village d’Ita- 
lie (Alexandrie), des obsèques très suivies ont été 
faites à Fausto Coppi, gloire cycliste de l'Italie et 
surnommé le « Campionissimo », mort samedi 
dernier. 

— A Washington, annonce de la candidature du 
sénateur Kennedy, au parti démocrate, à la prési- 
dence des Etats-Unis. Il est âgé de 42 ans et 
cathol:que son élection créerait un précédent, 
a président catholique n'ayant été jusqu'alors 

u. 

— Au Caire, un cinquième ministre syrien démis- 
sionne du gouvernement du président Nasser. 

— L'abbé Fulbert Youlou, président de la Répu- 
blique du Congo, résout la question scolaire : les 
enseignants libres auront désormais les mêmes 
avantages que les officiels ; leurs nominations et 
avancements se feront sur proposition des missions, 


M. 5 JANV. — A Paris, mort de Fernand Gregh, 
à l’âge de 87 ans. Ancien président de la Société 
des gens de lettres, il avait succédé à l’Académie 
française au comte de Chambrun. Dans son œuvre, 
on peut citer : la Maison de l’enfance, la Beauté 
de vivre, les Clartés humaines, l’Or des minutes, 
la Chaîne éternelle, Couleur de la vie, la Gloire 
du cœur. En critique : l'Œuvre de Victor Hugo, 
Portrait de la poésie moderne, et deux volumes de 
Souvenirs, 

— Les journaux parlent d’une vague d’antisémi- 
tisme qui déferle sur toute l’Europe et spéciale- 
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- t-il, à l'événement de Cologne, où pour l’inaugura- 
_ tion de la nouvelle synagogue, des jeunes gens 
avaient barbouillé les murs de crolx nazies, 

— A Paris, la presse mène grand bruit autour 
d'un rapport de la Croix-Rouge internationale, 
après la visite qu’elle vient d'effectuer avec l’agré- 
ment du gouvernement dans les camps d’Algérie. 
Ce « rapport » secret, divulgué par un journal, 
contient, outre l’observation de très sensibles amé- 
liorations constatées, la désignation de camps pius 
négligés et des plaintes qu’une « certaine presse » 
a aussitôt montées en épingle. Un communiqué de 
M. Debré remercie la Croix-Rouge de ses indica- 
tions, mais déplore qu’elles aient été utilisées à des 

fins polémiques. La Croix-Rouge enfin qualifie 
d’ « indiscrétions graves cette violation d’une règle 
qui ne souffre pas d'exception ». 

A l'étranger, — Près de Milan, une catastrophe 
ferroviaire fait 15 morts et 74 blessés, 

— M. Mac Millan, premier ministre de Grande- 

Bretagne, entreprend un voyage de 27000 kilo- 
mètres en Afrique, pour visiter le Ghana, la 
Nigeria, la Fédération Rhodésie-Nyassaland et 
- l'Afrique du Sud; il ne sera pas de retour avant 
le 15 février. 
. — En Guinée, après Firmin Coumbassa, un autre 
syndicaliste chiétien de la Confédération des tra- 
vallleurs croyants, du nom de Sékou Touré, comme 
le président, vient d’être arrêté par le gouverne- 
ment. La Centrale des syndicats a protesté auprès 
du président Sékou Touré et auprès du secrétariat 
des Nations Unies. 

— A Bonn, le chancelier Adenauer vient d’avoir 
84 ans, ec il étonne toujours amis et adversaires 
par sa vigueur physique et mentale. 


M. 6 JSANV. — A Paris, l'Académie de médecine, 
_ en sa première séance de l’année, nomme président 
M. Georges Duhamel, et vice-président, M. Paul 
Harvier. 
A l'étranger, — Au Laos, les officiers qui avaient 
_ pris la direction des Affaires viennent de remettre 
_ leurs pouvoirs au roi, sollicitant de lui un autre 
gouvernement selon leurs vœux et des élections 
générales à bref délai. 

— À Rome, inauguration d’une Exposition inter- 
nationale du catéchisme dans les salles de l’Uni- 
versits grégorienne. Elle est organisée par la 
Faculté de missiologie et présente une collection 
de catéchismes anciens et des missions. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Domenico Enrici, archevêque titulaire d’An- 
cusa, comme internonce apostolique au Japon. 


J. 7 JANV. — A Notre-Dame de Paris, le cardinal 
Feltin bénit un grand mariage la princesse 
Françoise de Bourbon-Parme épouse le prince 
Edouard de Lobkowicz, 


_ — À Alger, manifeste du « Mouvement ber- 
FE bère » de M. Nourredine, créé en 1959, et qui semble 
Rp vouloir faire échec à l’arabisme dans toute l’Afrique 
du Nord, 

— À l'U N. E. S. C. O. à Paris, Congrès des 
« instituts d’études africaines ». 43 instituts y 
prennent part, M. Juglas, directeur de l'Office de 
la recherche scientifique et technique d’outre-mer 
y a pris le premier la parole. 

A l'étranger, — D'Italie, on annonce officieile- 
ment que la visite de M. Gronchi (président de la 
République), projetée à Moscou, vient d’être ren- 
voyée pour raisons de santé. 

— À Washington, annonce d’un prochain voyage 
en Amérique du Sud du président Eisenhower. Il 
sera au Brésil du 23 au 26 février ; en Argentine, 
du . au 29; ere du 29 février au 2 mars ; 
en Uruguay, du au mars, et fer 
halte à Porto-Rico. RS re 

— En Pologne, la presse communiste s'attaque 
une fois de plus au cardinal Wyszynski, qui fait 
campagne contre « l'avortement », qu’une loi vient 
d'autoriser. 
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_ ment en Grande-Bretagne. Elle fait suite, semble- 
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— Le roi du Maroc, Mohamed V, entre rer 
aujourd’hui un grand voyage à travers tout 

arabe, An: Dtera : 


V. 8 JANV. — A Alger, les agriculteurs de 1 
périphérie demandent une plus efficace protectio 
de la police et un renforcement de la lutte conti 
le terrorisme ; ils réclament des armes pour eux 
mêmes, ’ 

— Dans la Creuse, 8 000 cultivateurs manifester 
et présentent leurs revendications. 

A l'étranger. — A Washington, le message d 
président Eisenhower sur l’état de l’Union cons 
tate la prospérité du pays et ses accroissement 
sans précédent pour 1960. Il parle des chances 6 
paix, et pour apaiser les craintes devant le 
découvertes soviétiques, annonce qu’à tout ins 
tant l'Amérique, dès aujourd’hui, par ses missile 
et ses sous-marins, peut porter la destruction e 
n'importe quel point du monde. 

— Un communiqué de Moscou demande qu’e 
vue de lancements imminenñts de fusées, l’ocea 
Pacifique soit dégagé dans une zone d’influenc 
américaine. 

— Au Ghana, pendant la visite de M. Ma 
Milan, le president N’Krumah déclare qu'il e: 
prêt à abandonner une partie de la souverainet 
de son pays, pour la création d’un Etat africai 


unifié. 


— Au Caire, réncontre de Mohammed V, roi & 
Maroc, avec le président Nasser. ; 

— L'Osservatore Romano annonce les nomin? 
tions suivantes aux Etats-Unis : 1° de Mgr Franc 
Forst, vicaire général de Springfield, comme évêqz 
de Dodge City ; 2° de Mgr Thomas F. Maloney, G 
diocèse de Providence, recteur du collège américai 
de Louvain (Belgique), comme évêque titulail 
d’Andropolis et auxiliaire de Mgr Vinney, évêqt 
de Providence ; 3° de Mgr Jacques W. Malon 
surintendant des écoles catholiques du diocèse € 
Youngstovn, comme évêque titulaire d’Alabanda : 
auxiliaire de Mgr Walsh, évêque de Youngstown. 


S. 9 JANV. — En Bretagne, voyage de M. Roch: 
reau, ministre de l'Agriculture, qui veut étudi 
sur place le bien-fondé des réclamations paysanu 
et discuter des moyens de relever la situation ; 
prépare le voyage du premier ministre annoné 
pour la fin du mois. 

A étranger, — A Malie, préparation des fêt: 
du centenaire du débarquement de saint Paul dar 
l’île, Les manifestations commenceront le 25 jar 
vier ; l'apogée en sera du 10 au 24 juillet. 

— L'Agence Fides dénonce une détérioration c 
la situation de l'Eglise en Tunisie, depuis la da 
de la visite de M. Bourguiba au Saint-Père, alo 
qu’il avait laissé entendre qu’un Concordat , 
préparait, 

— De Djakaria (Indonésie), on apprend que 
président Soekarno a pris deux prêtres catholiqu 
comme collaborateurs : le P. Padmaseopoetra, qu! 
consulte en toute affaire importante, et le P. Sol 
mandar, son conseiller politique et social. | 


D. 10 JANV. — A Alger, les attentats terrorist 
se multiplient et la nervosité de la population eur! 
péenne augmente, Le calme continue à régner si 
la rue et aux obsèques des victimes, | 

— À Alger, l’abbé Kerlan, déjà appréhendé, vie! 
d’être « inculpé d'atteinte à la sûreté intérieul 
de l'Etat ». 

— À Paris, en vue de la prochaine expérien 
atomique française au Sahara, annonce de la dé] 
mitation de deux zones à éviter : zone bleue proc] 
et zone verte périphérique. Sur préavis de dou 
heures, les Compagnies aériennes devront détourn 
leurs avions, 


* 
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‘ PASTORALE ET MUSIQUE ‘’ 


VOUS PRÉSENTE 


UN CHOIX DE DISQUES POUR 
LE CAREME ET LE TEMPS DE PAQUES 


POUR VOS VEILLÉES DE CARÊME 


CHEMIN DE CROIX 


>D'HENRI GHEON. Interprété par « les Compar- 
gnens de Jeux », avec le concours du quatuor 
vocal de la R. T. F. Musique d'Henri WENISCH. 
Un microsillon 30 cm, 33 tours, PM 30 005 : 
24,70 NF (port, 0,90 NF). 


CANTIQUES ET CHANTS RELIGIEUX 


ONZE CANTIQUES NOUVEAUX 


De ROBERT JEF. Interprétés par l'ensemble vocal 

Marcel Dumas. Musique de Robert JEF, paroles 
de J. SERVEL. Un microsillon 25 cm, 33 tours, 
PM 25007 : 24,70 NF (port, 0,60 NF). 


PSAUMES ET CANTIQUES 
DE LA MISSION DE FRANCE 


Interprétés par les séminaristes de la Mission de 
France, à Pontigny. Un microsillon 25 cm, 33 tours, 
PM 25 C03 : 17,65 NF (port, 0,60 NF). 


QUATRE CHANTS DE MARIAGE 


| 


Dumas. Un microsillon 17 cm, 
10,60 NF (port, 0,45 NF). 


ftion de Marcel 
83 tours, PM 17 013 : 


] 


De ROBERT JEF. Interprétés par la chorale fédé- 
Nrale du Scoutisme français de Lyon, sous la direc- 


ESS 


MUSIQUE SACRÉE 


PALESTRINA 


Missa Brevis à 4 voix mixtes, interprétée par 
« les Chanteurs de Saint-Eustache », sous la direc- 
tion du R. P. Emile Martin. Un microsillon 25 cm, 
33 tours, PM 25 001 stéréo : 28,20 NF (port, 0,60 NF). 
(Ce disque stéréophonique peut être écouté sans 
inconvénient sur un appareil d'écoute normai.) 


T. L. VICTORIA 


Messe brève. Interprétée par « les Chanteurs de 
Saint-Eustache », sous la direction du R. P. Emile 
Martin. Un microsillon 25 cm, 33 tours, PM 25 002 : 
17,65 NF (port, 0,60 NF). 


LE DOCUMENT SONORE DU TRICENTENAIRE 


“VINCENT DE PAUL 


DE LA SAINTETÉ À LA CHARITÉ 


Texte de Marc MEUNIER-THOURET, en collabora- 
tion avec le R. P. CHALUMEAU, C. M. Recons- 
titution à l'aide des documents authentiques et 
écrits mêmes du Saint Musique de BACH et 
BUXTEHUDE. Interprétés par Henri Rollan et 
Françoise Kanel, de la ComédieFrançaise, en- 
tourés d'une équipe fervente d'artistes. Un micro- 
sillon 30 cm, 33 tours, PM 30105 30,60 NF 
(port, 0,90 NF). 


En vente chez les dépositaires « Pastorale et 
Musique », chez tous les bons disquaires, ou, « 
défaut, accompagné du montant franco 


1A DOCUMENTATION 


CATHOLIQUE 


MAISON de la BONNE PRESSE 
5, rue Bayard, Paris-8° - C. c. p. Paris 1668 
Tél. : BAL. 73-05 


France et Communauté : 1 an, 45,75 NF (1575 frs) 
6 mois, 8,25 NF (825 frs) @ Canada et U. S. A. 
« Périodica » : 1 an, 5,50 dollars : 5090, avenue Papi- 
neau, Montréal 34. @ Suisse : 20 frs suisses - Belgique : 
210 frs belges @ Autres pays : 1 an, 21,25 NF 
(2125 frs) ; 6 mois, 11,25 NF (1125 frs). 


PRIX DU NUMÉRO : 0,70 NF (70 frs) pour l’année en 
vours. Par 5 ex. net : 0,525 NF (52,50 frs) plus le port. 
Numéros des années précédentes : 1 NF (100 frs) l’ex. 


Reliure mobile : dos et extérieur en pégamoïd, 
titre doré au dos - Millésimés 1956-1957-1958-1959 sur 
demande : 8,65 NF (865 frs) (Ajouter 1,25 NF (125 frs) 
pour frais postaux). 
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